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NOTRE PATRIMOINE ABRAHAMIQUE 
COMMUN 



Au dela de certaines theologies musulmanes ou autres qui font resonner un son de cloche 
discordant, il y a ce fond de communion, si pro fond et si palpitant d’entente et d’amour ! Oui, cette 
crise des theologies, nous devons pour la sur mo liter, remonter aux sources, aux sources revelees de 
notre patrimoine commun si riche, mais encore, si inexplore ! 

II ne s’agit pas de dialoguer ; nous avons depasse le stade des dialogues ; mais reintegrer 
pleinement notre etre, no trc etre intime et original, notre communion cimentee par les initiatives 
appropriees d’une revelation commune. Ence moment pathetique, je sens reellement, moi musulman, 
combien j’airne en la personne “des Gens du Livre“, Moi'se, Jesus et la Ste Marie, vierge et 
immaculee. Je ne peux pas ne pas les aimer, sous la fallacieuse influence deprimante d’une 
excentricite de teinte “islamique” ou autre, tendant a fausser le cours spontane de l’histoire, histoire 
de notre pensee revelee. Je sens, bien sincerement, que mon amour pour Moise, Jesus et la Ste Marie, 
jaillit avec vigueur d’une meme source, celle qui fait deborder mon coeur, du meme amour pour mon 
Prophete Mohammed ! Un seul Dieu, un vrai, cimente notre union, dans une harmonie hautement 
concordante ! C’est la, le secret de cette commune mesure si indelebile ; c’est la, le sublime 
processus elabore par Dieu, dans Ses inscriptions revelees et qui ouvre, devant nous, une voie toute 
tracee de l’avenir, d’unavenir de concorde et de cohesion, si florissant ! C’est dans le contexte de ce 
patrimoine abrahamique commun, vieux comme le monde, ancre dans nos coeurs, nous “Gens du 
livre”, que nous devons oeuvrer, en vue de renforcer ce lien divin, fait d’ imponderables 
insoupconnablcs, afin de rafraichir cet espoir sublime et de ratfermir, enfin, dans le Coeur de 
l’humanite tout entiere, cette lueur taite de fraternite et d’amour. 

L’Islam, englobant selon la conception coranique, les trios Religions Revelees, elabore une vie 
d’ensemble, et en coordonne les divers aspects, en orientant l’individu, en tant que matiere et esprit, 
tout en guidant la collectivite, suivant un processus d’ harmonisation, qui cherche a maintenir un 
equilibre eminemment humain, cristallise par le bien-etre, dans le monde present et dans le futur. 

L’Islam, avec sa simplicite, sa souplesse et sonaisance, s’y apprete, d’autant mieux, que sa loi 
est mouvante, reconnaissant tout ce que le consensus general admet librement. L’interet general bien 
entendu demeure le seulcrilere de liceite et de legitimite. 

Le Coran s’erige en predicateur, qui oriente l’homme dans la totalite de sa vie, aussi bien 
individuelle que collective, temporelle que spirituelle. Toutes les categories d’hommes y trouvent 
leur compte. Parole de Dieu, le “Livre Sacre”, enseigne un mode de penser ; il repete, sans cesse : 
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“re flee hiss ez, meditez, raisonnez”; cette dialectique est chez 1’ ho mine moderne, la maniere 
essentielle de proceder 

d’un intellect libre et souple, qui conditionne toute evolution. Le secret des Religions Revelees reside 
dans la culture des sciences, la preference donnee aux options humaines, la prise en consideration le 
prolongement de l’hoimne, dans sa destinee transcendante, l’equilibre scieimnent maintenu, dans le 
Cosmos, entre les deux mondes, et chez 1’homine, entre l’esprit et la matiere. La philosophic 
islamique partage ce point de vue. Pour Avicenne, les connaissances rationnelles de philosophic, et la 
connaissance de foi transmise par Revelation, sont sur un meme plan; il ne saurait y avoir 
contradiction entre ces connaissances. 

Le Coran, Livre Revele de l’lslam, a proclame solennellement la transcendance, la haute 
sagesse, le merite et runiversalisme de la prophetie d ’Abraham et des fils d’Israel : Dieu dit a 
Abraham : «Je vais faire de toi, pour les Humains, unexemple a suivre et un guide (sourate II, verset 

124) . «Qui, done, trouve mieux que la voie religieuse d’ Abraham, si ce n’est celui qui s’accuse lui- 
meme de debilite mentale (II, 130). 

«Nous lui (Abraham) avons donne Isaac et Jacob, que Nous avons, tous deux, bien guides. Et 
Noe, de meme. Nous l’avons bien guide, auparavant, et de sa progeniture sont David, Salomon, 
Jacob, Joseph, Moi'se et Haron... (1, 84,85 ...) «Qui a meilleure religion que celui qui ne voit en 
exclusivity que Dieu, tout en etant ho mine de bien, et, qui a suivi la religion d ’Abraham, dans toute la 
purete de son monotheisme ? Dieu S’est fait d’Abraham un ami aux sentiments, sans melange)) (IV, 

125) . 

«Nous avons donne a la lamille d’Abraham le livre et la sagesse, et nous leur avons donne un 
royaume immense» (IV, 54). «Et, lorsque nous times de la Maison (la Kaaba), un point de retour, un 
lieu de securite : «adoptez le sanctuaire d’Abraham, dit le Coran, comme lieu de priere !» Nous 
confiames, alors, a Abraham et a Israel, le soin de purifier Ma maison, pour ceux qui y font les sept 
tours rituels de la Kaaba, pour ceux qui observent une retraite contemplative, et pour ceux qui se 
courbcnt et se prosternent. (Sourate 2, verset (125). «Medine a ete sacralisee pour moi, dit le 
Prophete Mohammed, comme l’a ete la Mekke, pour l’apotre Abraham (Boukhari et Mosbm). 

«Nous avons reellement apporte a Moise la bonne direction et avons fait heriter du Livre les fils 
d’Israel)) (Sourate 40, verset 53). «Nous avons effectivement apporte a Moise le Livre. Ce fut, la, 
l’objet de leur desaccord» (Sourate 41, verset 45). «Mentionne Moise dans le Livre ; il etait sincere. 
Ce fut un messager et unprophete». (Sourate : Marie, verset 51). 

«Quand il (Moise) atteignit sa pleine force et sa maturite, Nous luidonnames sagesse, force de 
jugement et science)) (Sourate 28, verset 14). Moise eut seul le merite d’avoir re§u la communication 
d’ Allah, derriere un ecran. Autre me nt, tout contact direct de F ho mine avec son Seigneur est 
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absolument interdit, ici-bas ; Allah a communique avec ses autres creations elues, soit par inspiration, 
soil par l’entremise d’un Ange messager (L’Ange Gabriel ou Saint-Esprit). 

Un autre merite de Moise est que «Dieu lui parla de vive voix» (Sourate 4, verset 164). Le 
Prophete Mohammed a bien precise “qu’ Allah aime Moise quoique ayant uncertain caractere aigu” : 
«Dans maints hadiths, Le Prophete signala d’autres caracteristiques, glorifiant 1 ’eminent Messager du 
peuple Juif. 

«Nous avons elfectivement apporte aux fils d ’Israel le Livre, la sagesse et la prop he tie. Nous 
leur avons accorde lcur legs de bonnes choses et leur avons donne preference sur les autres humains 
(Sourate 45, verset 16). «Nous leur avons donne des preuves evidentes du bien fonde de la chose. Ils 
ne divergerent qu’apres avoir re?u la science par pure injustice de leur part (Source 45, verset 17). 

«I1 y eut avant lui, le Livre de Moise, en tant que guide, source de grace divine, et ceci (le 
Coran), est un Livre venant le confirmer, exprime en arabe, afin qu’il mette en garde les injustes, et 
qu’il anno nee la bonne nouvelle aux gens de bien» (Sourate 46, 

verset 12). 

«Nous avons effectivement prefere certains Prophetes a d’autres et avons apporte a David un 
Psautier» (Sourate 17, verset 5.5). «Nous avons effectivement ecrit dans le Psautier (de David), apres 
le Livre de rappel (la Torah) que la terre est heritee par mes serviteurs vertueux» (Sourate 21, verset 
105). 

Dieu lui (David) donna la royaute et la sagesse et lui enseigna tout ce qu’il desirait savoir (II, 
251). Nous avons effectivement donne a David et a Salomon une science. Ils dirent «La louange est a 
Dieu, qui nous a preferes a beaucoup de Ses serviteurs croyants» (Sourate 27, verset 161). «Jeune, a 
ordonne le Prophete Mohammed, comme le faisait David; iletait le plus devot de son temps; il lisait 
entierement le Coran, une fois, par mo is. Ce hadith donne David comme exemple et condamne ceux 
qui s’imposent de jeuner continuellement (to us les temps), en terminant la lecture du Coran, chaque 
nuit (Boukhari et Moslim). 

Le Prophete David est l’exemple ideal pour tout croyant ; «il vivait-disait le Prophete 
Mohammed-, des gains que lui rapportait son travail manuel» (Boukhari). L’expression «Au nomde 
Dieu le Clement et le Misericordieux, (Sourate 27, verset 30), etait, selon le verset, ecrit, au debut de 
la lettre envoyee par le Prophete Salomon a Balqis, reine de Saba (capitale du Yemen). 
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L’ISLAM ET LE STATUT DES JUIFS 



Les doctes de la loi musulmane, tant au Maroc que dans les autres pays islamiques, ont ete 
contre l’idee intolerante qui fait de l’lslam, “la religion unique d’Etat”. 

Lorsqu’en plein moyen age, le khalife Abbasside a voulu en en fr eindre le principe, “le Cheikh 
el Islam” de l’epoque intervint, pour s’opposer energiquement a cette mesure irreguliere, en 
invoquant le respect reconnu par l’lslam, a la liberte de conscience et au droit qu’ont toutes les 
minorites, de celebrer dignement leur culte. Le Maroc a ete souvent plus tolerant que beaucoup de 
pays de “dar el Islam”. 

Parmi les declarations faites par feu notre souverain venere Mohammed V, a la television 
americaine, celle-ci, me semble avoir retenu particuliere me nt l’attention : 

“on ne doit point ignorer - affirmait notre Souverain- que nos sujets israelites ont toujours joui, 
en tant que citoyens marocains, de leurs droits, et ont, en tous temps, exerce librement lcur culte. En 
outre, le Pouvoir Central a toujours temoigne, a lcur egard, une sollicitude particuliere ; et cela, 
meme, dans les circonstances exceptionnelles.” 

Par la, le Roi faisait discretement allusion aux lois d’exception et de discrimination raciale, edictees, 
sous le regime de Vichy, et qui allaient etre appliquees au Maroc, comme elles le furent dans d’autres 
pays d’expression (rancaisc, ne fut f intervention energique et bienveillante du feu Mohammed V. 

Conscient de la situation reelle faite a ses sujets par le regime colonial, le Souverain relatait 
modestement, dans unde ses discours du Trone, f effort qu’il a toujours soutenu, pour mettre fin a 
tout arbitrage. “Nos sujets, tant musuhnans qu’ israelites, seront - affirmait- il - assures de la garantie 
de leurs biens et, riches oupauvres, puissants ou fa ib les, seront egaux devant la loi”. 

Pour mieux jouer le role de ce “drame perpetuel” - comme d’aucuns se plaisent a le no miner - 
que les communautes juives auraient vecu, dans le vieux Maroc independant, nous allons esquisser 
une fresque concrete sur la situation faite aux juifs marocains, depuis la conquete arabe, en nous 
relerant surtout, a certains auteurs hebreux des plus autorises. C’est Byzance, qui a inaugure en 
Afrique du nord le regime de la persecution religieuse. Justinien ordonna aux juifs de se convertir au 
christianisme, et de transformer leurs synagogues eneglises. 

Les premiers immigrants Juifs en Afrique du Nord avaient fui, des fan 588 av. J.C., la 
persecution de Nabuchodonosor, et vinrent s’ installer, parmi les tribus berberes de Jerrawa, 
Neffoussa, Fendlawa, Mediouna, Behloula, Ghiatha. 




Cette intolerance provoqua l’exode des juifs qui, des l’an 535, venaient se refugier en masse, 
dans les tribus berberes marocaines de la montagne et des cotes oceaniques. Les Chretiens byzantins 
continuaient a bruler vifs ceux qui refusaient d’abjurer leur lbi Le Maroc offrira, au cours des siecles 
suivants, un refuge sur auxjuifs que les Wisigoths expulsaient de la presqu’ile iberique. 

De nombreux Israelites chercherent encore refuge au Maroc, en l’an 70 ap.J.C. Quand 
rEmpereur romain Titus prit et ruina Jerusalem L’emigration Juive, au Maroc au Illeme S. fut, la 
plus grande au sein 

de l’Afrique du Nord (Coissac de Chavrebiere, Histoire du Maroc 
P. 761). 

Dans T Atlas et le desert maghrebin, les Israelites ont vecu, cote a cote, fraternellement avec les 
Berberes, depuis pres d’un millenaire. Outre les sentiments humanitaires qui les animaient, ils avaient 
conscience de leurs lointaines attaches orientales. “Ces juifs, fait remarquer Slousch, dans son 
“voyages d’etudes juives en Afrique duNord”, avec Procope, IbnKhaldounet les auteurs hebreuxde 
l’Antiquite et du Moyen-Age continuent, a considerer les Berberes comme un peuple issu, lui aussi, 
de la Palestine”. 

Dans la montagne, les juifs sont respectes et Slousch precise egalement qu’aux environs de 
Mesrata “un marabout juif du Mo yen- age est tres venere par les musulmans”. 

Aux juifs venus d’Orient, depuis le Xeme siecle av.J.C. sont venus se joindre au VII eme 
siecle, quelques annees avant la conquete du Maghreb par les musulmans, un groupe de juifs arabises 
yemenites, et un autre de Khaibar (cite juive pres de Medine, undes lieux sacres de l’lslam). 

“Sous les premiers conquerants arabes (les khalifes Omeiades et meme Abbassides), les juifs 
temoignaient une vive reconnaissance, en grossissant de leur nombre les armees arabes qui, guidees 
par Tariq, partaient a la conquete de TEspagne (Toledo dans son ‘Eer Hamarab”). C’est pourquoi, a 
l’avenement d’ldriss ler, les juifs entendaient rester les loyaux sujets des Abbassides, malgre les 
efforts tendant a les rallier a la cause Idrisside. Mais, bientot juifs et Idrissides firent cause commune, 
pour se lancer a la conquete de tout le Maghreb. 

Le grand rabbin d’Algerie, Maurice Eisenbeth a bien souligne, qu’au cours du regne de la 
dynastie des Idrissides, e’est-a-dire pendant pres de deux siecles, “on ne connait pas d’evenement qui 
ait nui auxjuifs”. La fondation de Fes et les conditions lavorables accordees par Idriss II, engagent 
les juifs a abandonner leurs residences pour la ville nouvelle. lien vient de Kairouan, d’Egypte, de 
Babylonie, de Perse. 

Le judafeme a su profiter de la renaissance arabe, provoquee par Tavenement de l’lslam. «Un 
mouvement intellectuel se dessine, grandit et illumine tout le Maroc», sous Teffet ducourant d’idees, 




suscite par l’arrivee au Maroc de personnalites Qairouanaises auxquelles etait due la renaissance de 
la science talmudique. Mais, le rayonnement de cette science allaitetre interrompu, uncertain temps, 
par les bouleversements d’inter-regne qui faisaient fatalement des victimes, tant parmi les Juifs que 
parmi les Musulmans. 

Des les Idrissides, le Juda'isme marocain profita d’un courant d’idees revivifiant, pour entamer 
la renaissance de la science talmudique. L’arrivee aupouvoir des Almoravides ameliore la situation 
des Juifs du Maghreb et amene un grand changement de vie, chez les Juifs d’Espagne. «Les hautes 
situations auxquelles quelques-uns d’entre eux parviennent, fascinent leurs lferes d’Alfique et les 
attirent». Le fait a ete mis en relief par Maurice Eisenbeth. Ainsi done, malgre la tendance puritaine 
de ces grands nomades sahariens qu’etaient les Almoravides, la situation des Juifs continuait a 
prospered Le seul incident dont le Juda'isme maghrebin souffrit a l’epoque - e’est -a-dire au debut du 
Xlleme siecle - fut la pretention d’un imposteur israelite, qui se fit passer pour l’envoye du Messie, 
dont il annonga la venue. 

Neanmoins, l’avenement des Almohades allait donner lieu a une epuration, qui toucha 
durement les Almoravides et leurs proteges, aussi bien musulmans qu’ Israelites. Ce qui prouve le 
caractere politique et non racial ou confessionnel de la reaction almohade, e’est l’attitude d’ Abdel 
Moumen et de ses successeurs, en feveur de la communaute juive de Tanger, qui n’avait pas eu 
l’occasion de s’enliser dans les «intrigues» almoravides. Sous les Merinides, le celebre A1 Mansour, 
qui regna pres de 30 ans a Fes, fut un fervent «protecteur des Juifs». Des historiens ont signale un 
incident ou le Sultan n’a pas hesite a exposer au danger de mort sa propre personne, au cours 
d’evenements survenus au Mellah de la capitale Idrisside. Les Rois merinides ont accueilli, a bras 
ouverts, les Juifs andalous qui fiiyaient les persecuteurs de l’Inquisition. 

D’ailleurs, des le XIII erne siecle, les Juifs du Rif, originaires de Phenicie (comme les Berberes 
eux-memes), se virent renforces par ceux chasses d’ltalie en 1242, d’Angleterre en 1290, des Pays- 
Bas en 1350, du Midi de la France en 1395, et des Portugais en 1476. Une nouvelle vague afflua au 
Maroc, terre de refuge et centre hospitalier sans pair, au XVeme siecle. L’emigration forcee amena 
au Maghreb, en 1403, les Juifs de France et d’Angleterre, en 1492 ceux du Portugal et de l’Espagne. 
De nombreuses families Israelites quitterent, ainsi, la presqu’ile iberique et vinrent se refugier a 
Debdou, quidevient celebre dans la chronique juive de l’histoire maghrebine. Mais, Fes, capitale de 
l’Empire, n’en demeurait pas moins le principal centre de ralliement des immigres Juifs 
d’Andalousie. En plein Moyen-age, et a l’epoque ou des pays de l’Occident ne souffraient guere 
l’existence, au sein des cites europeennes, de minorities israelites, celles-ci cohabitaient dans Fes El 
Bali, cote a cote, avec les musulmans, au centre religieux de la Cite. F’Empereur Yacoub Ibnda le 
Mellah, dans Fes El Jedid (Fes la Nouvelle), qui devint la residence imperiale des Merinides. Le 
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transfert des demeures israelites etait une marque de bienveillance de la part du Souverain 
maghrebin, qui tenait a edifier un Mellah contigu au Palais. 

Quand les perseculeurs castillans s’acharnaient, en Andalousie, contre les Juifs, le predicateur 
Abdelkrim El Maghili, un des grands cadis et savants coraniques de l’Empire, fiat exile de Fes, pour 
avoir entrepris une campagne anti-juive. Le Merinide Youssef choisissait, parmi les Beni Oqassa, les 
majordomes du Palais. Bien mieux, le Sultan Abdel Haq erigea le juif Hai'oun Ibn Santon a la dignite 
de vizir. 

Ce geste laissa indifferente la population musulmane de Fes, dont les Ulema consideraient le 
vizirat, dit d’execution, comine une haute charge, pouvant etre exercee par les Marocains, Juifs ou 
Musulmans. Le droit constitutional Islamique est formel sur ce point (se referer a l’ouvrage d’El 
Mawerdi sur les statuts gouvernementaux islamiques), et la tradition le confirme, aussi bienen Orient 
qu’au Maghreb, et en Andalousie. Une des differences essentielles qui diversifient le vizirat 
d’execution et le vizirat dit de delegation, consiste en ceci que le titulaire de cette derniere dignite, 
devait exercer le pouvoir judiciaire, c'est-a-dire une fonction a caractere nettement religieux. Dans 
certains cas, les Juifs pouvaient meme, comme il advint sous les Cherifs, exercer un vizirat de 
delegation. L’Etat marocain a toujours ete ferine, en ce qui concerne le domaine de la religion, 
exclusivement reserve a chaque confession. Le Makhzen a reconnu constamment aux Juifs 
marocains, le droit d’etre les seuls juges des liturgies judaiques. Or, le vizir Haroun outrepassa ses 
attributions, en s’ immiscant resolument dans les affaires du culte : ce qui lui fut fatal, car il ne tarda 
pas a etre, lui et son pro tecteur royal, les victimes d’un dechainement populaire inattendu ;Slouscha 
parle de cet incident, dans ces termes : «ce vizir (c'est-a-dire Flaroun) comme son nom l’indique, etait 
d’origine des Cohen- Scali (ou Sqali). D’ou l’acharnement de la foule a saccager le quartier des 
Sqah ». Ce quartier etait distinct dans le Mellah qui fut epargne. Des la chute de Grenade ou ils 
avaient joui de la liberte du culte, sous les Princes Nasrides, un Edit d’expulsion a ete promulgue 
contre eux par Ferdinand et Isabelle la Catholique, le 31 mars 1492. Les refugies entrerent en grand 
nombre, au Maroc. Dans son «Appendice», le rabbin Adrotel, qui vivait a l’epoque, decrit, ainsi, la 
situation des Juifs, «Bien accueilhs dans les Etats de Moulay Cheikh (plutot Moulay Said) a Fes, 
ceux qui allerent a Sale eurent a souffrir de Toumach et de Julien, qui violerent les lilies d’Israel : a 
Arzila, ils eurent a subir les exactions du representant du roi du Portugal, le Comte Bourba; a Badis, 
ils n’eurent qu’a se louer de Moulay Mansour, pendant tout le temps qu’ils mirent a se rendre a Fes et 
y mettre en surete leurs biens». Maurice Eisenbeth, fait egalement re marq uer que le Portugal chassa 
les Juifs a son tour, en 1496. Les plus consideres des exiles viennent au Maroc. A Arzila, une partie 
d’entre eux a pu gagner Fes, une autre se vit «emprisonnee par le representant du Portugal et mourut 
de chagrin». Ces exiles finirent, grace a la bienveillance des autorites marocaines, «par se creer des 
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situations stables», qu’ils conservent toujours, malgre les fluctuations politiques, dont le Maroc fiat le 
theatre, avant le Protectorat fra 119 a is. 

Les exiles avaient, done, trouve, au Maroc, la paix et la prosperite ; l’auteur de «Yaha Fes» a 
precise, entre autres, que l’annee 1508, par exeinple, fiat benie. «Dieu - affrrma-t-il - nous a accorde 
ses faveurs et nous avons bati de vastes maisons a etages, embellies par des peintures et des 
arabesques ; nous avons eu des Yechiboth (e'est-a-dire des ecoles talmudiques), a 1’ instar des msids 
ou ecoles coraniques pleines d’etudiants et des synagogues possedant de nombreux sepharims (e'est- 
a-dire rouleaux de la loi), recouverts de riches ornements». En 1520, pendant que les Marocains 
musulmans mouraient de faim, par suite d’une grave disette, la communaute juive, qui avait amasse 
de grandes reserves de ble, ne connut aucune victime. Le Makhzen aurait pu, alors, se ravitailler aux 
depens des mellahs ; il n’en fitrien. Lors d’une nouvelle famine, survenue quelques lustres plus tard, 
certains Juifs auraient defie et excite leurs concitoyens marocains, en expediant a l’etranger, du ble 
dont le Maroc avait grandement besoin. Mais, le Sultan les avait proteges. 

Ainsi done, la situation des Juifs du Maroc «est relativement bonne», et «le grand nombre de 
savants Juifs, dont l’histoire nous a conserve les no ms, peut enconstituer la preuve» (Eisenbeth). 

Jusque dans le Sahara Maghrebin, a Sijelmassa comme dans l’Atlas (Fazaz, Debdou, etc.), la 
communaute juive, assez etoffee, put jouir, a travers les siecles, d’une liberte d’action, grace a 
laquelle, elle put demeurer en rapports constants avec les centres mondiaux de culture judaique. Les 
savants Juifs marocains se depla§aient librement en Afrique du Nord et allaient rejoindre, en Orient, 
les academies rabbiniques. Le rabbin Isaac Cohen, dit El Fas si, sut profiter de cette large latitude 
intellectuelle et sociale, pour contribuer efficacement, au nom du juda'isme marocain, a 1 ’ oeuvre de 
resurrection talmudique ; ce personnage etait une des plus brillantes figures du monde juif. 

D’ailleurs, des le Xeme siecle, les juifs initiateurs des musulmans qui ensuite, les surpasserent, 
avaient adopte la langue de leurs conquerants, comme «langue savante», en Afrique du Nord 
(Godard, Histoire du Maroc - 1860, t.2 p. 453). 

D’aucuns pourraient epiloguer sur le «caractere materialiste » de cette tolerance : les Juifs, 
soumis aupouvoir temporel de l’lmam, auraient joui de la liberte confessionnelle, contre le paiement 
d’une capitation speciale. On a, sans doute, oublie que cet impot n’est que le pendant de la dime 
canonique, payee par les Marocains musulmans, et que, c ’etait, la, un autre aspect de la tolerance ; 
e’est respecter eminemment, en efifet, la liberte religieuse, que de s’abstenir d’imposer aux non- 
musulmans, une taxe a caractere essentiellement islamique. La capitation, loin d’etre un tribut 
d’assujettissement et de dependance, n’est autre qu’une participation des citoyens non- musulmans, 
au fmancement de la chose publique, sur unpied d’egalite avec les autres elements de la nation. 

Dar Ibn Mech’al (le lameux richard juif) ne fiat depossedee par Moulay Er-Rachid, que parce 

qu’elle devint le refiage des pretendants autrone marocain. D’ailleurs, Slouschparle de l’avenement 
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du juif Ibn Mech’al a la souverainete de l’ancien fief de Debdou et le presente, a la tete de ses 
guerriers, dominant toute la region des Beni Snassen, comme prince independant (se referer a Juifs de 
Debdou, 
p. 30). 

II est a signaler que les juifs du Maroc furent exemptes de la bastonnade. Seuls les citoyens 
musulmans subissaient ce chatiment corporel avant son abolition. Ce fut, la, d’ailleurs, une forme 
d’esclavage, connue en Europe aussi bien qu’en Atfique et ailleurs. Les juifs n’ont jamais ete, au 
Maroc, victimes d’un esclavagisme quelconque. L’esclavage des Chretiens a ete supprime par le 
Sultan alaouite Sidi Mohamed Ben Abdallah, au temps de Louis XVI, c'est-a-dire bien avant la 
revolution fran§aise, et, plus completement, sous le regne de son fils Moulay Slimane, contemporain 
de Louis XVIII. D’ailleurs, Moulay Ismail, considere comme “le plus grand protecteur des 
Franciscains“, promulgua deux dahirs (dates respectivement de decembre 1711 et juillet 1714), qui 
decretaient la peine de mort contre tous ceux qui «s’aviseraient de molester les chretiens ou de les 
insulter». Les juifs n’avaient pas besoin d’un regime special. Sujets du Sultan, au meme titre que les 
Musulmans, ils furent soumis a la loi organique nationale. Le Sultan Sidi Mohammed Ben 
Abderrahmane ne manqua pas, cependant, de promulguer, le 5 fevrier 1884, un dahir rappelant le 
principe de l’assimilationdes Israelites a ux Musulmans, sur unpied d’egalite absolue. 

Le Sultan Sidi Mohamed Ben Abdallah usait, volontiers, des lumieres et de l’habilete des juifs 
et l’und’eux, Samuel Surnbel de Marseille, fut longtemps sonpremier conseiller. 

La langue arabe avait, a travers les epoques, exerce, par 1’ intermedia ire de sa forme dialectale 
marocaine et andalouse, une grande influence sur l’hebreu, qui se mit a prendre de l’extension en 
Europe et en Amerique, tout en gardant ses emprunts marocains ; car, les penseurs Juifs, 
commentateurs du Talmud, ne pouvaient comprendre une bonne partie de ses textes, qu’a l’aide de la 
langue arabe. II ne nous parait guere possible de confirmer ce point de vue, sans evoquer revolution 
d’un tel enrichissement terminologique, depuis la conquete musulmane jusqu’a nos jours. Si, comme 
le dit le grand professeur regrette Abbes Mahmoud Al-Aqqad, le nabateen et l’hebreu comptaient 
parmi les anciens dialectes des Arabes, il est aussi certain que les israelites enrichirent, apres 
l’apparition de l’lslam, de nombreuses donnees hebraiques avec des elements specifiquement arabes. 
Certes, les Juifs sont entres au Maroc, accompagnes de Berberes venus de la Palestine. Quelques 
siecles, plus tard, lorsque le refoulement des Juifs de la Peninsule arabique eut pris fin, apres la 
bataille de Khaibar, un certain nombre d’entre eux rejoignirent l’armee arabe conquerante, qui, sous 
le commandement de Tariq Ibn Zyad(l), marc ha sur l’Andalousie. Par suite d’une heureuse 
symbiose, sous les Almoravides et les Almo hades, Fes devint, d’ apres A1 Bekri (2), la plus peuplee 
de Juifs parmi les localites marocaines ; et, en meme temps, un centre de ralliement, d’ou ils allaient, 
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partout ailleurs. Les Israelites avaient fait usage de l’arabe, pour ecrire et parler, depuis le Illeme 
siecle de Fhegire, dans toute FAfrique duNord(3). 

A Fes, le «Traite de Graimnaire» de Sibawaih devint leur source d’ inspiration, pour la 
renovation de la grammaire hebraique, depuis le IVeme siecle ( 4 ). 

A cette meme epoque, de nombreux juifs brillerent par leur savoir en Andalousie et au Maroc. 
Ils cui'cnt le merite de faire renaitre la langue hebraique, ainsi que les etudes talmudiques, et de 
contribuer au renforcement du mouvement scientifique, en se servant de l’arabe, coimne langue 
vehiculaire. Vers Fan 960 de Fere chretienne, un homme de science juif andalou, nomme Mounahim 
Ben Saroug composa un fameux dictionnaire, connu sous l’appellation de «Mahbart», qui fut un 
premier essai, quant a l’etude de la langue de l’Ancien Testament, tandis qu’un autre juif savant de 
Fes, Donach Ben Labrat, prit l’initiative de suggerer une idee audacieuse : a savoir qu’il fe 11a it 
necessairement recourir a la langue arabe, pour comprendre la terminologie de ce Livre Sacre. A ce 
propos, il donna, a titre d’exemples, environ deux cents mots hebreux dont les savants talmudistes 
n’auraient pu saisir le sens, sans leur recours a la langue arabe. II se produisit a Fes, depuis cette 
epoque, un conflit entre artisans et adversaires de l’arabisation de Fhebreu. C’est alors (c’est-a-dire au 
debut du Xleme siecle de Fere chretienne) qu’ Abou Zakaria Yahya Ibn Daoud Hayouj, de Fes, partit 
a Cordoue, dans le but de tirer avantage des points de vue de Mounahia precite. Ayant ete le 
Promoteur du mouvement visant a la renaissance du patrimoine hebreu, il fut-dit-on- le premier 
fondateur de la philologie hebraique. Grace a sa grande connaissance de la langue arabe, il fut en 
mesure de fixer les regies de Fhebreu, en les completant, par une terminologie arabe. 

Abou A1 Walid Merouan Ibn Jonah, de Cordoue, ne dans la premiere moitie du Xleme siecle, 
fut F auteur de l’ouvrage intitule «rapprochement et facilitation)). Dans un autre ouvrage portant le 
titre «Alloumah», il traita les regies de Fhebreu. Quant a son «Livre des Origines», il en realisa 
F elaboration, grace au recours a des sources arabes, entre autres : «Les Particularites» d’Ibn Jinny 
dont le theme est relatif a la philosophic de Fetymologie et a la derivation linguistique basee sur le 
bons sens. 

Parmi les traces de la langue arabe laissees, depuis lors, dans Fhebreu, il y a celles issues des 
observations emises par Yahouda Ibn Tboun, comine, par exemple, l’expression «Fafham» (qui 
signifie comprends done), par laquelle on prit Fhabitude de terminer certaines correspondances et 
certains ouvrages ecrits en langue hebraique. D’autres exemples sont des arabismes tels que 
Moutafalsifim (deformation du mot «moutafalsifine» qui signifie «theologiens» et, parfois, 
«dialecticiens» andalous. 

Les premiers auteurs d’ouvrages dans lesquels fiirent traitees les regies de la philologie 
hebraique etaient, peut-etre, des Juifs irakiens, tandis que le premier elaborateur d’un dictionnaire 
hebreu fut le grand rabbin egyptien Saadia AlFayoumi (892-942, apres J.C) (5). Quant a Yaya Ibn 
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Qoreich, auteur d’un livre intitule «Philologie comparee», il attira, lui aussi, l’attention des Juifs 
nord-africains sur la necessity de s’interesser davantage a l’arabe, pour inieux saisir les mysteres de 
l’hebreuet de la langue de l’Ancien Testament. 

II composa, encore, un dictionnaire hebreu, qui ne nous parvint pas, tandis que son 
contemporain David Ibn Ibrahim A1 Fassi en elabora un autre, sous le meme titre «Ajroun» et d’une 
valeur egale, mais en le completant par une explication, en arabe, de chaque terme hebreu. 

Toutefois, Yahouda Ibn Qoreich etayait son oeuvre par des citations tirees de la poesie arabe 
(6), a l’instar d’lbn Jonah et de ses successeurs, suivant, ainsi, le procede des philo logues et 
grammairiens arabes. 

D’autre part, A1 Farizi, en imitant les «Seances d’Al- Hariri », introduisit dans la litterature 
hebraique un art nouveau, inconnu jusqu’alors chez les hebreux. II en fiat de meme en ce qui concerne 
la composition d’un «Recueil de proverbes». 

Par ailleurs, des membres appartenant a la famille Tboun traduisirent en hebreu un grand 
nombre d’ouvrages arabes de philosophic, de medecine, de mathematiques et de contes populaires. 
Quant a Isaac, fils de Jacob A1 Cohen, surnomme «A1 Fassi», ne en 1013 (404 de l’hegire), a Qalaat 
Ben Ahmed, pres de Fes, mort a Wassina (Lucena), vient (pres de Grenade) en Andalousie, en 1103 
(497 de l’hegire), il fiat l’auteur d’un commentaire du Talmud en 20 volumes. Cet ouvrage est 
considere, jusqu’a present, comme etant parmi les plus importants traites de legislation tahnudique. 
L’ oeuvre d’Al Fassi comporte, encore, trois cent vingt «fatwas» (interpretations de questions 
juridiques), redigees entierement en arabe. Il fonda, en outre, en 1089 a (Lucena), un Institut de 
hautes etudes talmudiques, qui fut frequente par des etudiants, venant de toutes parts. 

A Fes, le commerce et l’enseignement tahnudique s’amplifierent. Les juifs du Maroc continuerent 
a etudier et a ecrire en arabe, a l’instar de ceux de 1’ Andalousie, comme, par exemple, Yahouda Ibn 
Nissem Ibn Malka, philosophe marocain, qui acheva, en 1365, la composition en arabe de son 
ouvrage intitule «Ouns al Gharib» (7). Un deuxieme exemple, a citer a ce propos, est celui qui fut le 
chef des enseignements dispenses a Fes, Khallouf Al Mghili, chez qui descendit Abou Abdallah Al 
Abili, undes maitres d’lbnKhaldoun, avant d’aller a Marrakech, rendre visite a Ibn Al Bannaa (8). 

Ce sont la des faits evocateurs qui mettent en relief d’abord, l’importante contribution des 
ecoles juives du Maroc au developpement des sciences, en general, et des etudes talmudiques en 
particular, grace, surtout, a l’usage de l’arabe, comme langue vehiculaire : ensuite l’enrichissement 
de l’hebreupar des termes et des regies d’origine arabe. 

D’ailleurs, le parler juif est encore, jusqu’a present, dans les centres urbains et ruraux, ce meme 
arabe qui a subi des deformations du langage vulgaire, ainsi que cela se manifeste clairement dans 
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son texte redige, peu avant le milieu du XXeme siecle (9), par des juifs de Missour, localite situee sur 
la Moulouya, et qui debute, comme suit : «Ce roi appele Nemrod ne connaissait guere Allah, parce 
qu’il fut un puissant souverain, qui donna aux membres de son gouvernement des ordres pour qu’on 
lui baisat les pieds (en signe d’allegeance) et qu’on l’adorat, car il pretendait etre le dieu quicrea le 
monde, et les gens se mirent a l’adorer». 

Si les juifs marocains ont joue leur role de trait d’union avec l’Europe, en raison de leur 
connaissance de ses idiomes, et plus particulierement l’espagnol, que les immigres andalous de 
religion juive avaient continue de pratiquer, jusqu’a la fin du XI V e siecle, leur contribution au 
renforcement de l’usage de la langue arabe en Andalousie, avait eu une importance plus grande 
encore. II en fut de meme, en ce qui concerne I’ influence due a leurs transmigrations, tant en 
Amerique du Nord qu’en Amerique du Sud, pays dans lesquels, il existe, en plus de l’element juiij 
celuides noirs. Malheureusement, cet exode des Juifs marocains vers le Continent americain (surtout 
le Canada) et l’Europe (la France) a fausse le cours de l’histoire juive en Afrique. Beaucoup s’en 
repentent et essaient de reintegrer leur mere-patrie; mais, helas, le nombre des revenants» est infime ; 
d’une communaute juive prospere, qui passait, pour etre la plus nombreuse du monde (quelques 
quatre cent mille), il enreste moins de vingt mille. Une certaine psychose, avait, des le lendemain de 
l’independance, provoque cette emigration massive, nos concitoyens israelites craignaient les 
contrecoups des atrocites perpetrees par l’Etat d’Israel, a l’encontre des populations arabes de 
Palestine. Il n’en fut rien; et nos compatriotes Juifs s’en rendirent amerement compte. Dans une 
«patrie israelienne nouvelle», ces memes Israelites nord-alficains ont eu plutot, l’occasion de subir 
les exactions commises par leurs propres coreligionnaires occidentaux, qui tiennent les renes du 
nouvel Etat. Nos concitoyens Juifs connaissent pertinemment la rigidite millenaire de la loi 
maghrebine qui, en plein Moyen-age, reniait et refusait d’admettre toute espece de responsabilite 
collective. Ce fut, la, un principe de haute portee internationale, que seul le Maroc a su pratiquer avec 
efficience, a une epoque ou la responsabilite collective jouait pleinement, dans une Europe quasi 
feodale. «Latrie» l’a bien demontre, dans ses Ecrits, a propos du respect du droit des gens, au 
Moyen-age. C’est, pour nous, un concept vital, erige en loi fondamentale, dans une premiere charte, 
elaboree par le Prophete Mohammed, il y a quatorze siecles. Les Juifs qui s’attachent - precise cette 
charte, a la communaute musulmane seront proteges de tout affront et de toute vexation ; ils jouiront 
d’un droit egala celui de notre peuple, a notre assistance et a nos bons offices. Les Juifs, appartenant 
aux diverses branches domiciliees a Medina (10), formeront, avec les Musulmans, une nation unie. 
Ils pratiqueront leur religion, aussi librement que les Musulmans. Les allies des Juifs jouiront de la 
meme securite et de la meme liberte. Les coupables seront poursuivis et punis. Les Juifs se joindront 
aux Musulmans, pour defendre Medine contre to us ennemis. 
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L’interieur de Medina sera lieu sacre pour tous ceux qui adherent a cette charte ( 11 ). Celle-ci 
est done un resume de la Sahifah, signee a Yatrib par les musulmans qoreichites, les Ansars et les 
Juifs et Chretiens de Najran s’y joignirent. 

La croyance dans l’unicite de Dieu etait essentielle, pour P adhesion a cette charte. 

Plus tard, a Jerusalem, conquise par l’lslam, le juif jouit de cette bienveillance. Cependant, du 
temps des Byzantins, les juifs n’etaient pas autorises a habiter Jerusalem Avant eux, en fan 125 de 
l’ere chretienne, les Romains avaient efface toute trace juive, dans la ville sainte. Mais, des l’arrivee 
des Musulmans, les Israelites jouirent, de nouveau, sous le flambeau de la foi Mohammadienne, de 
toute latitude, pour y habiter et recevoir les pelerins de Juda, affluant de tous les coins du Monde. 
Pendant quatorze siecles, la liberte d’acces a la Cite Sacree, fut pleine et entiere, sauf lors du controle 
des Croisades, durant 103 ans. Sous la domination musulmane, Jerusalem est devenue la Cite de la 
foi, pour les trois Religions Revelees. Le Khalife Omar fit don aux Juifs d’une terre habous, sur les 
pentes de la Montagne des Obves, pour etablir leur cimetiere. Les Cabfes ont voulu marquer de ce 
cachet special “Beit Meqdis”, en evitant d’y transferer leur capitale temporelle ; n’est-ce pas, la, la 
preuve tangible qu’elle est le centre universel de la foi Ainsi done, le juif a toujours ete et demeure, 
malgre les vicissitudes, un concitoyen protege, par la Constitution islamique. Toute infraction a ce 
dogme peremptoire, n’est qu’une malheureuse deviation a un principe, qui est la raison d’etre de 
l’lslam Le roi Hassan II, esprit eclaire, juriste, authentique croyant, a fait de ce dogme le leitmotiv et 
la ligne direc trice de sa politique de haute tolerance, d’interdependance universe lie et de 
communication humaine. S.M. Mohammed VI, Commandant des croyants, suit la meme voie, imbu 
par une foi foncierement agissante. 
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TEMOIGNAGES ET ATTESTATIONS 
ISRAELITES 



La diaspora juive qui vivait, de par le monde, en groupes minoritaires, a connu, en terre 
d’Islam, son ere doree stable etprospere, dans la protection de la Charia ; l’erectiond’ Israel, dans ses 
vies et perspectives sionistes, allait devenir, pour lajuiverie, une source de malheur. Un livre tire des 
Editions Rubin Mass de Jerusalem (1976), sous le tilre «Studies in the History of the Jews of 
Morocco) est l’oeuvre de David Corcos, Juif marocainqui fut undes rares intellectuels qui emigrerent 
a Israel. II s’etablit a Jerusalem en 1959 ou il deceda en 1975. 

L’ouvrage est preface par le professeur E. Ashtor, lui-meme de Jerusalem qui recommit 
expressement que «la grande majorite des classes superieures, les riches et 1’ intelligentsia, ont choisi 
la France», pour lieu de sejour; seuls «les gens appartenant aux classes inferieures de la Juiverie se 
sont installes dans l’Etat d’Israel». David Corcos est issud’une famille marocaine dont les ancetres 
avaient reuni quelques deux cent cinquante documents, relatant les rapports des Rois du Maroc, avec 
leurs sujets Israelites, pendant une soixantaine d’annees (1822 - 1883), periode ante-coloniale, qui 
nous donne, en arriere gout, une lfesque sur le processus historique millenaire d’avant le Protectorat 
fran§ais au Maroc. Notre auteur, qui se veut objectif, trace des esquisses vivantes, a la fois vecues ou 
extraites des manuscrits de la lamille. On sent, dans les interlignes, l’amertume vivement ressentie 
par les emigrants marocains a Israel. Les Juifs n’ont jamais oublie, que ce soit en France, en 
Amerique ou en Israel, ce train de vie sublime, qu’ils avaient mene, depuis l’avenement de PIslamau 
Maroc, ou ils etaient consideres comme «Ou lad-al-bilad», c'est-a-dire de vrais Marocains. 

«L’attitude des Musuhnans (marocains), vis-a-vis des Juifs, etait essentiellement tolerante» et 
l’auteur de contester «les points de vue de ceux qui pretendent que les Juifs marocains ont ete, a 
travers les siecles, durement opprimes, a l’interieur de ghettos etroits et sales : les mellahs». 

L’auteur essaie de reunir tous les documents qui demontrent le mal fonde des allegations de 
certains chroniqueurs interesses ou pechant par manque de documentations. Le Maroc n’a jamais 
connu, ni persecutions systematiques», ni legislation contre le judaisme», ni conversion forcee». 
Meme les juifs exiles d’Espagne en 1492, prirent leur revanche, en luttant cote-a-cote, avec leurs 
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concitoyens musulmans, contre les persecuteurs de la Reconquista, a travers les siecles. Ils 
participerent, entre autres, avec les Almoravides, a la bataille de Zallaqa en 1086 ( 12 ), et a la fameuse 
bataille d’Alarcos, en 1 196. Meme temoignage, a l’egard de la chretiente : «Nulle dynastie au Maroc 
- fit- 11 remarquer - n’etait moins hostile a la chretiente. Depuis Abdel Moumen (1130-1163) a Es- 
Said (1242-1248), nous ne trouvons que des actes d’amabilite, des expressions de bonne volonte et 
des traites d’alliance». Des juifs adopterent, alors, spontanement l’lslam ; et malgre l’esprit de 
tolerance, qui les enveloppail, ils ne reintegrerent jamais le judaisme». Le Sultan Almohade Abou 
Youssef promulgua un decret royal, interdisant aux feuteurs de troubles, d’approcher les foyers des 
Israelites, quipurent, ainsi, mener un train de vie paisible. Le comportement du Souverain marocain 
fut inspire - d’apres Ibn Khaldoun, plutot par sentiment de solidarity concitoyenne, que sous 
l’impulsionde considerations religieuses. 

Corcos a cru devoir signaler (p.64) qu’ econo miquement, socialement et pohtiquement, la 
position des Juifs du Maroc etait si bonne que le Roi d ’Aragon, Alphonse III, choisit deux Juifs de sa 
Cour, Abraham et Samuel Abcngclcl. pour entreprendre une mission au Maroc, en decembre 1286, 
quelques mo is apres la mort d’ Abou Youssef». 

C’est pourquoi, «en 1492, les premiers juifs expulses d’Aragon, se sentirent attires au Maroc». 
Meme en plein Sahara, <des Juifs des oasis, de Sijilmassa et de Touat, monopolisaient le negoce 
transsaharien». Ce role joue par les Juifs, consideres comme les marchands les plus importants, sinon 
les seuls au Maroc, jusqu’a l’avenement du Protectorat franca is, est tres largement atteste, a travers 
les siecles, par de nombreux textes et documents ( 13 )». Les Israelites vivaient, alors, depuis toujours, 
«cote a cote avec les Musulmans». Ils’agissait, parfois, d’unchoixdelibere des facteurs d’entente ; la 
conformite des civilisations musulmane et juive, a peu de differences pres, meme mode de vie et des 
idees religieuses, dont le principe fondamental est le meme : un monotheisme pur, chez les uns et les 
autres». «La personnalite du Musulman etait plus permeable au Juif que ne pouvait lui etre celle du 
Chretien, et inversement, le particularisme juif ne pouvait jamais heurter unMusulman». C’est, la, un 
phenomene millenaire, car «des sa fondation (c'est-a-dire Les) ou plus exactement son urbanisation, 
peu apres 808 (de l’ere chretienne), il y avait un quartier des Qairouanais et un quartier des Andalous, 
dans lesquels vivaient egalement des Berberes christianises, judai'ses oupaiens». Bien mieux, Idris II 
permit « a une foule de Juifs etrangers, arrives de toutes parts, attires par cette nouvelle fondation, de 
s’y etablir». «Vers 1130 ap.J.C. sous les Almoravides, des Juifs vivaient a proximite de la Mosquee 
des Qairouanais». Le Mellah de Les, le premier et longtemps le seul Ghetto du Maroc, abrita, des 
1276, «des personnalites juives et leurs families attachees au service du Souverain». Mais, «les juifs 
de la vieille Cite de Fes», ne s’ installment qu’en l’annee 1438 a Fes al-Jadid», qui ne porta le nomde 
Mellah qu’en 1541. 
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Pendant tout le XVIIeme siecle, «des anciens Marranes arrivaient de Lisbonne au Maroc, pour 
y pratiquer librement le judai'sme» ( 14 ), «Cent cinquante neuf annees apres celui de Fes, le Mellah de 
Marrakech fut fonde. Ce fut en 1557, deux annees environ apres le Ghetto de Rome»; mais les 
(Beldiyyin) continuaient de «vivre par petits groupes epars au mil ieu des Musulmans». 

En 1682, «un troisieme Mellah fut fonde, celui de Meknes». A part, done, les trois Mellahs de 
l’interieur du pays, il n’y en eut point d’autres au Maroc, pendant cent vingt cinq annees». Pourtant, 
alors, dans le Souss, 1’ Atlas et le Rif, il y avait des villages juifs «qui n’etaient pas fermes de murs». 
Done, en pleine campagne, les Juifs se sentaient en securite. Et Coreas de cone lure : «Nous savons, 
d’une maniere certaine, qu’au moins dans la premiere moitie du XVIIIeme siecle, les Juifs 
possedaient des maisons, en dehors de la Juderia, et y habitaient; «simples locataires, ils beneficiaient 
des droits de la Hazaka (droit de preemption et de presomption de propriete ou de jouissance) ; fixes 
par les Takanot et reconnus par les Musulmans. Ce fait est remarquable. Il nous indique que la 
tolerance des Musulmans (au Maroc et dans d’autres pays islamiques), n’est plus le resultat d’une 
indifference, mais une claire demonstration d’une acceptation volontaire couteuse». 

Claude Laloum, responsable de F information a l’agence juive (organisme pro go uverne mental) 
parle de la dichotomie qui s’ appro fond it entre Israeliens et juifs de la diaspora. 

Si, - dit-il - le fosse se creuse de plus en plus, e’est que le Sionisme fonctionne avec des 
institutions desuetes, et s’ exprime, comme si Israel n’existait pas depuis quarante ans». Nahum 
Goldman, ce defunt president du Congres Juif Mondial, preconise, comme Laloum, la creation d’un 
«vrai parlement du peuple juif», pour resserrer les hens entre Israel et le Judaisme de la diaspora. 

Pour Har Even une condition sine qua non de ce resserrement est de mettre fin au conflit 
israelo-arabe, pole d’attraction pour la Diaspora; Si - dit-t-il - encore «une solution n’est pas prevue, 
ce sera une tragedie». 

Le quartier de mea Shearim a A1 Qods, a accueihi dans la hesse le Roi des Juifs antisionistes, le 
Rabbin Mosh Teitelbaum, 74 ans, venu de New- York, pour encourager sa communaute, a ne faire 
aucune concession a l’Etat d ’Israel, «cette erreur monumentale dupeuple juif». 

La liberte d’action, dont jouissaient les Juifs du Maroc, etait sans limite. Ils peregrinaient, de 
par le monde. L’auteur des “Juifs du Maroc” a evoque les itineraires de certains Rabbins - Emissaires 
- Queteurs d’origine marocaine, inscrits dans leurs carnets de voyage ; le periple mediterraneen de 
Rav Hida (Haim Yosef David Azoulay XVIIIeme siecle), celui de Youssef Ben Moise Maimaran en 
Asie centrale et son sejour a Boukhara, dont la communaute croyait descendre des Dix tribus perdues 
d’Israel, celui de Raphael Ohana en Inde, en Birmanie et au Kurdistan etc.. 

Notre ami Zafarany ajoute dans une intervention a uncolloque ( 15 ) : 
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«Ces lettres-voyageurs marocains, on les trouve ailleurs, en Europe et dans les Ameriques : 
Isaac Uziel de Fes est le guide spirituel de la communaute d’Amsterdam au 16 eme siecle, Isaac 
Attias, son disciple remplit les memes fonctions a Hambourg et a Venise ; Eliyahu Ben Amozeg est 
le fameux editeur livournais, quidut quitter Essaouira, sa ville natale, apres les evenements de 1844 
qu’il decrit dans la preface de l’un des ouvrages marocains qu’il editait a Livourne... J’ai raconte, 
ailleurs, les aventures d’un lettre d’ Agadir (XVIII eme siecle) et le periple africain et europeen d’un 
Rabbin du Haut - Atlas (Tinghir Todgha XVII eme siecle)». 

Les interrelations de la diaspora maghrebine avec la terre sainte, sont etroitement associees a 
F institution millenaire des Rabbins-emissaires-queteurs, ces delegues itinerants des communautes de 
Jerusalem, de Tiberiade, de Safed et d’Hebron, qui sillonnent le monde juif, pour collecter les dons 
consacres a leurs mandants, et diffuser la science juive, particulierement la pensee des maitres 
palestiniens par l’enseignement, la predication, le pret ou la distribution des livres imprimes dans le 
reste du monde qu’ils parcourent. 

La Genizah du Caire (X-XIII eme) revele que le plus eminent scholarque de l’Academie de 
Jerusalem Salmon Ben Yehudah (Al- Maghrebi), mort en 1051, n’etait pas palestinien, mais avait vu 
le jour a Fes (Maroc). C’est du Sud marocain, la region du Draa, que fut appele a Alexandrie, vers le 
debut du Xlleme siecle, Abraham Ben Jacob Al-Dar’i, pour y etre investi des hautes fonctions de 
president du tribunal rabbinique et de chef spirituel de la Communaute. 

D’apres Zatarany le post-scriptum d’une lettre emanant d’un representant de Yeshibot 
«Academies juives» bagdadiennes a Qairouan et adressee, en fan 1016 a Ibn-‘Awqal, gros 
commer 5 ant et personnalite publique eminente (il est le chef du district africain qui siegeait au «vieux 
- Caire», cite un marchand juif originaire de Bagdad, mort a Sijilmassa (aux confins sahariens du 
Maroc), a l’autre bout du monde musulman. Les autorites juives locales avaient informe l’auteur de 
la lettre que le defunt commcrcant avait laisse des biens, en place, et qu’il avait, en outre, confie des 
marchandises a ses associes de Qairouan. 

L’auteur de la lettre demande a Ibn ‘Awqal de requerir les autorites juives de Bagdad de 
nommer le representant legal des heritieres, oude communiquer leurs noms et leurs titres (leurs hens 
de parente avec le defunt notamment) au Nagid de Tunis ie et aux Anciens de Qairouan, qui se 
chargeraient de prendre l’affaire en main. 

Cette simple correspondance confirme (s’il en etait besoin) un fait notoire, constate par ailleurs, 
a savoir que les communautes non-musulmanes formaient un Etat, non seulement a l’interieur de 
l’Etat islamique, mais au dela de ses lfontieres, parfois. II tallait plusieurs mo is de voyage pour aller 
de Bagdad a Qairouan et de Qairouan a Sijilmassa ; plusieurs lfontieres separaient les pays a 
traverser, pour aller du Maghreb au Mashreq. Nulle reference n’est faite aux gouvernements des pays 
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concernes. L’affaire relative au patrimoine du marchand en question, reste du ressort des autorites 
juives rabbiniques, et, laiques, et, elle est traitee comme une affaire exclusivement juive. Y a-t-ilplus 
eloquent temoignage du caractere eminemment autonome d’une comrnunaute non-musulmane en 
Terre dTslam ? 

Zafarany en cite quelques exemples tres significatifs : 

Rabbi Nehoray Ben Nissim, un homme de Qairouan, qui a vecu en Egypte et en Palestine, 
durant plus de cinquante ans (1045-1096). Les memes sources cairotes nous en fournissent bien 
d’autres, appartenant a d’autres societes orientals et mediterraneennes, de l’lnde a TEspagne : 
Rabbenu Hanan’el Ben Hushshi’el, la plus grande figure talinudique de Qairouan (H eme siecle), avait 
laisse, apres sa mort, un patrimoine d’une valeur de dix mille dinars (l’equivalent de plus d’un 
million de dollars actuels), qui ne lui venaient surement pas de ses honoraires de grand rabbin. 
Samuel Hanagid lui-meme, le grand chantre de la poesie hebraique andalouse, avait commence sa 
carriere dans le negoce ou il acquit une grande fortune, avant de devenir un brillant diplomate et le 
grand vizir du Royaume de Grenade (993-1056). On rencontre ce type de lettre- homme d'affaires en 
Espagne, a une epoque plus tardive. Dans son Anthologie de Poesie Hebraique..., J. Schirmam en 
donne, comme eminent exemple, Don She lo mo Ben Moshe Halevi. 

Au XUIeme Siecle, un rabbin de France, Joseph Ben Gershom en visite a Alexandrie (Egypte), 
puis a Bagdad ou, du reste, il mourut peu de temps apres son arrivee dans la ville. L'histoire de 
Mashah Ben Eliyah date du Xleme siecle. Juge au tribunal rabbinique de Palerme, il se rendait en 
Egypte et en Palestine, pour les besoins de son negoce (il faisail le commerce de la soie) et n'hesitait 
pas a poursuive jusqu'a Bagdad, pour rendre visite a Hay Gaon et s'instruire a son ecole. Parmi les 
savants et les maitres issus des grandes Yeshibot, il enetait qui emigraient, pour aller fonder, ailleurs, 
de nouvelles "maisons d'etude". La documentation de la Genizah du Caire nous en fournit de 
nombreux exemples. C'est, la, qu'on apprend comment fut creee l'illustre Yeshibah de Qairouan, a la 
fin du XXeme siecle, par un savant oriental venu dTtalie, comment la comrnunaute du Vieux-Caire 
connut une renaissance des etudes hebraiques, sous la direction d'un rabbin tunisien. On sait 
comment l'illustre Saadya (philosophe, grammairien, exegete et traducteur de la Bible), originaire de 
Fayoum (Egypte) devint gaon a Bagdad (XXeme siecle), un destin que connut aussi l'espagnol Isaac 
Ben Mose. 

La revolution bourgeoise des VUIeme et IXeme siecles fut marquee, en terre d'islam, par 
l'emergence d'une societe juive entierement nouvelle, tres differente de celle de l'Europe chretienne 
medievale. Alors qu'a l'epoque preislamique, les Juifs etaient, pour la plupart d'entre eux, fermiers ou 
petits artisans. On les voyait desormais dans les affaires publiques et la haute administration, dans 
l'industrie, la finance et les professions liberales. Disposant de loisirs et de ressources, ces nouvelles 
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elites pretendaient a une vie spirituelle plus elevee, a des exigences intellectuelles plus etendues, a 
des gouts plus raffines, et se vouaient, comme dans la societe musulmane et chretienne de me me 
rang, a l'etude des sciences, de la poesie, a des activites artistiques ou a des occupations a la mode, 
serieuses ou frivoles. On assiste a l'extension des communautes juives dans les pays islamiques, a des 
migrations d'une contree a l'autre, au developpement des voyages, a l'apparition d'une marine juive, 
etc.. 

La symbiose judeo - arabe revetait, alors, des aspects varies et se manifestait en de nombreux 
domaines. Les interets economiques et culturels creaient des liens etroits entre les adeptes des deux 
confessions. Des Juifs influents, tels que les banquiers et les conseillers des rois et des princes, etaient 
constamment en contact avec leurs confreres musulmans. Les savants frequentaient leurs collegues 
des autres confessions et entretenaient, avec eux, des relations pro fessionne lies et amicales. 

Entre co mine ly ants aussi, en depit de la difference de leurs confessions, il se creait des liens 
solides d'interet, d'amitie, d' intelligence et de culture, durant les longs et perilleux voyages, en mer ou 
sur les difficiles voies terrestres des cara vanes. 

Dans une etude sur le recours des tributaires Juifs, a la justice musulmane (Studia Islamica 
LXIV, Paris, 1986, pp. 125-149), Zafarany signale sur la foide la documentation de la Genizah du 
Caire, l'extraordinaire liberte de mouvement qui caracterisait le monde mediterraneen, ainsi que sa 
remarquable unite culture lie et socio-economique, des phenomenes no to ires qui expliquent, a certains 
egards, le haut degre d'autonomie des communautes juives. 

A l'epoque medievale, des marc hands Juifs s'aventuraient, dans les terres inconnues du Nord de 
l'Europe. En Asie centrale et en Afrique, ils rencontraient des Juifs, qui vivaient dans des lieux 
ignores des Europeens, qui comprenaient l'hebreu, accueillant fraternellement leurs coreligionnaires 
errants et leur offrant vivres, marchandises et une documentation utile. Au temps ou Charlemagne 
envoyait lejuif Isaac en mission diplomatique a Bagdad, les Radaniles, un groupe de marc hands Juifs 
celebres, organisaient regulierement des expeditions commerciales en Chine. 

Un Juif aventurier, Eldad le Danite (880-940), traversa l'Est de l'Afrique, et revint de ses 
peregrinations, avec des recits fascinants sur les descendants des Dix tribus perdues d'Israel 
Abraham Ibn Ezra, poete et savant exegete, ne a Tolede, en 1092 et mort probablement a Rome en 
1167, voyagea en France, en Angleterre, en Italie, en Palestine, en Egypte, en Inde, visitant ces pays 
et leurs peuples, etudiant leurs langues, leurs moeurs, leur science (mathematiques, astronomie). Le 
plus illustre des voyageurs Juifs de l'epoque fut Benjamin de Tolede (Espagne) qui, partant de 
Saragosse en 1160, acheva, treize ans plus tard, un periple qui comprenait l'Espagne, la Provence, 
l'ltahe, la Grece, l'Asie Mineure, la Palestine, la Mesopotamie, la Perse, l'Inde, le Tibet, la Chine, et 
le Yemen. Ses descriptions de pres de trois cent cites constituent une documentation' precieuse, qui a 
servi a plus d’un exp lo rate ur et nourri 1’ imagination de plus d’un auteur de fiction. 
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En 1375, Abraham Cresqas, un Juif de Mayorque, dessina son "Atlas Catalan", qui fut l’une des 
oeuvres cartographiques les plus appreciees par les geographies. Les Juifs de Mayorque etaient 
consideres, comme ayant detenu le monopole de cette Science. Du reste, Cresqas avait utilise, pour 
etablir sa carte, les rapports de Benjamin de Tolede et de ses disciples, qui avaient penetre en 
Afrique, traversant le Maroc, l'Algerie, le Sahara, jusqu'a Tombouctou. Judah Cresqas, le fils 
d' Abraham, contraint de se convertir au christianisme, etait une autorite, en matiere de geo grap h ic et 
un illustre auteur d'instruments nautiques, un art et une science, ou se distinguaient les savants Juifs. 
Deja, au Xle siecle, les astronomes Juifs etaient familiarises, avec l'usage de l'astrolabe, et Jacob ben 
Mahir ibn Tibbon, professeur a l'Universite de Montpellier, dans les annees 1230 a 1312, inventa le 
quadrant. Abraham Zakuto, professeur aux Universites de Salamanque et Saragosse, jusqu'a 
l'expulsion des Juifs d'Espagne, puis astronome du roi Jean II du Portugal, dut finalement se refugier 
a Tunis. 

Dans les siecles precedents se sont illustres, notamment, en astronomie et dans les autres 
sciences: Abraham Bar Hiyya, Levi Ben Gershon (Gersonide), le celeb re mathematicien, Samwal Al- 
Maghribi, Juif islamise, auteur de “l'Algebre A1 Bahir”. 

C’est dans l’elite cultivee que se recrute 1' aristocratic, qui se confond, ici, avec la classe 
dirigeante. Dans la societe juive, elle est constitute par les rabbins officiels, les juges, dayyanim, 
detenteurs du pouvoir de decision, en matiere de droit, les membres du Conseil de la Communaute, 
ansbe hama' amad ; les notables qui portent divers titres honorifiques, les hommes de la finance et du 
grand commerce, parmi lesquels est designe le plus haut dignitaire de la Communaute, celui qu'on 
qualifie, volontiers, dutitre flatteur de nagid, etparfois meme, de nasi "prince", qui joue, souvent, un 
role important a la cour royale (conseiller personnel du souverain, ambassadeur, intendant des 
armees, etc.) et assure la liaison entre la Communaute juive et les autorites officielles dupays. 

L'homme d'affaires cultive, le notable lettre, est reste longtemps considere, dans la societe 
juive, ainsi que dans la societe musulmane, comme le vehicule de cette civilisation de haut niveau, 
qu'a connue le monde mediterraneen medieval. 
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LE DIIIMIYIISME 

NORME CONSTITUTIONNELLE DE L’ ISLAM 



Le dhimmisme, erige en norme legale constitutionnelle dans la societe musulmane, est le 
fondement de la protection, a la Ibis de l’Etat et des «gens du Livre». Ils constituaient deux parties 
integrantes, dans la masse de la nation, jouissant, meme, de faveurs specifiques, au sein du forum 
islamique. Si le nombre des minorites chretiennes, vivant au Maghreb, fut tres limite, les Israelites 
avaient atteint un taux demographique appreciable ( 16 ), a tel point que le Makhzen les considera, 
depuis la conquete arabe, au meme titre que les musulmans, comme sujets, puis a la fin comme 
veritables citoyens de pie ins droits sociaux et civiques. Ils etaient admis, tres tot, en tant que tels, 
dans les murailles de Fes, sainte pourtant. Deja, vers l’an mil, la colonie juive de la capitale Idrisside 
comptait 5000 ames qui celebraient librement leur culte, dans des synagogues elevees en pleine 
medina. D’autre part, un des quartiers de Fes, dit «quartier de l’Eglise», semble avoir groupe, des 
cette epoque, les elements chretiens de la ville. 

Dans un contexte si fraternel, l'Etat marocain, abritait les freres des Ecritures Sacrees. Ils 
etaient, les uns et les autres, admis a jouer un role, de plus en plus preponderant, dans le concert 
national maghrebin; la partie chretienne fut seule consideree comme colonie etrangere, ayant droit de 
cite ; la celebre universite de la Qaraouine, edifiee a Fes, en l'an 859, incitait leurs confreres Juifs a 
s'attacher fermement a la religion de Moise, Prophete venere et bien aime en Islam; certa in s 
representants des Chretiens, agissent dans un sens contraire. 

Francisco de Portugal avait edifie a Fes une eglise ou il tenta de faire convertir les Juifs de Fes 
au Christianisme. II entreprit ses sermons, chez lui, au debut. Jeronimo De Mendo§a, en decrit les 
peripeties dans «Jornada De Africa, Fisboa, 1607». 

Cela n’empechait guere la monarchic marocaine de laire, de son mieux, pour une sorte 
d’ integration ( 17 ), oil chacun jouit de ses droits specifiques, pleins et entiers. 

Sous le sultan Almoravide Ah Ben Youssef Ben Tachfine, la perception generate des impots au 
Maroc etait confiee a un Chretien. Fe representant de cette dynastie puritaniste n’hesita pas, a suivre, 
ainsi, l’exemple de son collegue de Cordoue, En-Nacer, qui chargea de l’administration des 
contributions, dans toute l’Andalousie, le juif Hassadai 

Fide les a une tradition etablie par leurs predecesseurs, les Almo hades incorporerent dans 
l’armee nationale, une milice chretienne, qui recut, depuis les Almoravide s, l’autorisation d’avoir des 
chapelains et d’edifier des eglises. Plus tard, les Merinides disposeront de 4000 cavaliers francs. 
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Youssef, un des premiers Merinides, choisissait parmi les Beni Oqasa, noble famille israelite de Fes, 
les majordomes du Palais ImperiaL 

Le Maroc a fait preuve d’un sens international aigu : Des le Xleme siecle, il donna libre acces 
aux commcrcants etrangers, qui n’ont pas tarde a y etablir des comptoirs. Ce fut, alors, que se posa, 
pour la premiere fois, la question de savoir comment devaient etre sauvegardes les interets, 
legitimement acquis par les ressortissants etrangers. Nos souverains ne firent aucune difficulty pour 
la reconnaissance de ces interets ; bien mieux, ils traiterent ces etrangers, avec une extreme 
sollicitude : les edits royaux, empreints d’une paternelle bienveillance, leur accordaient une large 
liberte d’action et leur assuraient de solides garanties. Les etrangers etaient places, ainsi que leurs 
biens «sous cette haute main royale qu’exprimait - comme dit Latrie - le mot sauvegarde, chez les 
Chretiens et le mot d’aman chez les Arabes». 

Le meme auteur precise que "les mefaits des musulmans, vis-a-vis d'eux, etaient passibles des 
severites de la loi". La nation alliee etait representee par un consul, partout ou ses ressortissants 
entretenaient des etablissements de commerce. Ce consul, qui residait avec ses nationaux, en un 
quartier, dont la haute surveillance leur appartenait, s'erigeait en ad minis trateur de la colonie, dont il 
defendait les interets. Il symbolisail, vis-a-vis des membres de cette colonie, entre lesquels il rendait 
justice, la souverainete de leur patrie. Il avait le droit d'etre re§u en audience, une fois au moins par 
mois, pour exposer au Sultan, les doleances de ses compatriotes, et lui soumettre leurs suggestions et 
leurs observations. De simples marchands obtenaient, aussi quelquefois, d'exposer personnellement 
et directement leurs griefs au Sultan. La loi maghrebine reconnaissait la responsabilite individuelle et 
degageait les compatriotes du delinquant de toute responsabilite collective ; c'etait la, un principe de 
haute portee pratique, et, d'autant plus precieux qu'il fut rarement respecte et applique, hors du 
Royaume; dans toute 1' his to ire du Maroc, on ne signale qu'un seul cas de responsabilite collective 
limitee (civile), a propos du privilege accorde par le Sultan Merinide Abou Inan aux Pisans en 1358, 
avec leur assentiment; le centre urbain reserve a l'habitation des etrangers constituait une sorte de 
cite, dans le sens moderne et municipal de ce mot. 

Le Sultan, qui se souciait des conditions de vie materielle de chacun, de son confort, s’ingeniait 
a lui assurer certaines convenances; par exemple, la mise a sa disposition d'un bain maure, un jour par 
semaine, s'il en manquait. La sollicitude du Makhzen a l'egard des etrangers etait telle que les 
depenses generates de construction, d'entretien, d'agrandissement et de reparation de leurs demeures, 
de leurs eglises et de leurs boutiques etaient a la charge de la douane, c'est-a-dire du Sultan. La police 
de la cite appartenait au consul et a ses delegues. Nous n'avons vu, nulle part - affirme Latrie - qu'on 
eut pris, vis-a-vis de ces cites chretiennes, enclavees dans les villes du Maghreb, les mesures de 
mefiance humihante, auxquelles les Europeens furent contraints a se soumettre, dans d'autres pays 
ou, chaque soir, des agents fermaient les portes des rues et des quartiers francs, pour ne les ouvrir 
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qu'aux heures fixees par l'autorite du pays. S'imposant le respect du domicile, les autorites 
marocaines se defendirent de ne faire aucune perquisition, au sein de ces cites. Quand il y avait 
besoin d'agir contre un membre de la colonie, les autorites s'entendaient, prealablement, avec le 
consul, et n'entreprenaient rien, sans sa participation, a mo ins d'un refus formel de justice et de 
concours. Les souverains marocains ne s'etaient jamais arroges le droit, en vertu duquel les biens de 
l'etranger decede etaient devolus au seigneur local. Le gouvernement donnait, par la, le supreme 
exemple du respect de la propriete individuelle. La, ou il n'y avait, ni consul, ni compatriotes de 
l'etranger decede, ses biens etaient places, sous la garde de l'autorite cherifienne, en attendant leur 
livraison aux ayants-droit. Le magistrat en faisait dresser, par devant temoins, un etat sommaire 
(traite Pise-Maroc 1358, art. 4, alinea 14). 

Le peuple marocain, jaloux de sa liberte et de sa souverainete, savait respecter les droits, la 
liberte et la dignite d'autrui Le Maroc etait, d’autre part, une terre de refuge pour les chretiens 
opprimes par les grands seigneurs de l'Europe feodale. «Des chevaliers ou des princes europeens, 
mecontents de leurs suzerains, purent abandonner leurs biens et venir en Afrique, servir les rois 
musulmans», (LATRIE); des milices europeennes, comprenant des chevaliers et de hauts seigneurs, 
etaient a la solde des Almo hades et des Merinides. L'eglise e he- meme, ainsi que les gouvernements 
chretiens, en ont permis le recrutement, en Europe meme. Apres les Croisades, l'Europe, en meme 
temps qu'elle traite avec les Sultans d'Egypte et de Syrie, inaugure avec les emirs du Maghreb, une 
nouvelle ere de relations pacifiques et de rapports moraux. Les princes arabes n'hesitaient pas a 
prendre l'initiative des traites; des 1133, deux vaisseaux marocains vinrent a Pise, avec des envoyes 
du Sultan Almo hade Yahya et, le 26 juin de la meme annee, un traite fut conclu par les ambassadeurs 
africains, avec la Repub hque chretienne. En 1153, le premier Almohade conclut une paix avec 
Genes; et, e'est en observation de cet accord que huit vaisseaux almo hades, ayant cerne a Gagliari un 
navire genois, cesserent leur attaque, aussitot qu’ils connurent sa nationality. Ce geste est d’autant 
plus significatif qu’on etait, alors, a l’epoque de la grande piraterie. 

Les traites de l’epoque refletent cet esprit de haute cordialite, qui animait les Marocains et les 
Chretiens. C’est par voie diplomatique, que furent etablies les conditions essentielles sur lesquelles 
ont repose, au Moyen-age, les rapports des nations chretiennes, avec l’Afrique duNord. Latrie, qui, 
dans P introduction historique de son ouvrage “les Traites”, fit un expose de la legislation, alors en 
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il permettait aux nations alliees d’admettre dans leurs navires, en attache dans les ports marocains, 
les ressortissants d’autres pays; c’est de ces dispositions tolerantes que sortira, plus tard, ce principe 
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maritime “non admis encore en Europe “ que le pavilion couvre la marchandise (M. Pardessus, 
Collection des Lois Maritimes, t. Ill, preface). 

La protection pour les personnes et les biens des marc hands, quelle que fut leur nationality, 
etait, aux yeuxdes Maghrebins si nature lie et si necessaire au commerce, qu’on l’accordait a to us les 
etrangers, “alors meme que les traites autorisaient le gouvernement arabe a le denier”. De Mas Latrie, 
qui fit cette remarque, precisa, ailleurs que “l’esprit de bienveillance et d’honnetete du gouvernement 
arabe, vis- a-vis des marchands etrangers, se revela, dans les dispositions concernant la contrebande, 
comme dans les mesures prescrites par les traites”. “La contravention constatee, on percevait les 
droits, comme si la marchandise eut ete regulierement presentee a la douane”. Pergolotti precise dans 
sa “Della Mercatura” (chap.27, p.123) que bien que les marchandises, entrees clandestine me nt ne 
soient soumises, si on les decouvre qu’au droit simple, “vous y perdez la bonne renommee et 
l’honneur, et les Arabes, ayant trouve un marchand en laute, ne lui accordent plus autant de 
confiance. 

Ce sont, la, quelques exemples epars, illustrant le systeme juridique, qui a regi, pendant pres 
d’un millenaire, les rapports entre les Europeens et les Arabes de l’Afrique duNord. L’ensemble de 
ces principes et usages, dans l’elaboration desquels la participation preponderate du Maghreb est 
evidente, a participe a f institution de certaines regies du droit international contemporain. 

Ces illustrations mettent en relief le sens international, qui avait anime les souverains du 
Maghreb, dont la haute conception de l’entraide et de la solidarity entre nations, trouvait son 
expression dans l’elan sincere, qui les portait souvent, au secours d’un Etat en detresse ; le Maroc 
savait passer l’eponge sur les vieilles rancunes, quand son ennemi traversait une crise et, deja, en 
pleinXIIeme siecle, se nouaient “des relations politiques confidentielles entre princes opposes, dans 
leurs croyances religieuses“. On a vu le Merinide Abou_Youssouf ecrire en 1282 au roi de Erance 
Philippe IE, pour l’engager a venir venger en Espagne l’honneur et la dignite d’Alphonse X, outrages 
par la conduite de son fils Don Sanche. II lui adresse, en meme temps, une declaration, tenue encore 
en original dans les Archives de France, et publiee par De Sacy, dans sonMemoire de PAcademie 
des Inscriptions (t.9 p. 490), dans laquelle, il affirme qu’il ne doute pas que le roi de France soit, 
comme lui, “dispose a laire ce qui est un devoir“, et precise le desinteressement de son geste, 
“destine a redresser une action abominable dans toutes les religions”. 

“Nous so mines accourus de nos Etats - affirme le Sultan - avec toute la force de sa foi, dans 
l’idealisme de la haute morale internationale, quoiqu’il n’y eut point de traite entre nous, uniquement 
par zele pour les interets de ce roi (d’Espagne) et en egard a faction honteuse, qui est arrivee”. 
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Notre vocation mediterraneenne cristallisee par les echanges entre le Maghreb et l’Occident, 
echanges que nous n’aurions guere cesse d’entretenir, dans un mutuel apport, a ete illustree, sans cet 
“accident colonial”, qui devait, par son elan expansionniste, fausser le cours transcendant de notre 
histoire. Respectivement souverains, independants l’un de l’autre, traitant sur un pieds d’egalite, 
l’Occident et le Maghreb, ne peuvent, avec raffermissement de la notion d’interdependance, que 
renforcer leur rapprochement, et realiser, a travers les liens libres, une harmonieuse et durable 
equation. L’interdependance ne saurait trouver un fond adequat, que dans une cooperation sereine et 
souveraine ; car, une collaboration n’est lfuctueuse qu’autant que les partenaires, jouissant de leur 
pleine et entiere liberte, et se sentant toute latitude d’agir, consentent au compromis. Le respect 
mutuel et la reconnaissance des droits et des aspirations legitimes des peuples est, indubitable me nt, la 
meilleure base sur laquelle on pourrait asseoir et affermir les interdependances. 
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TRADITIONS ET CULTURE JUIVES 



Essaouira (Mogador) est un centre privilegie juif; c'est une porte ouverte sur l'Europe, edifiee, 
des l'an 1764, par le Sultan Mohammed El, selon unplan etabli par l'architecte fran§ais d' Avignon, 
Theodore Cornut. Ce fut, des le debut, un port destine a assurer et activer les echanges commerciaux 
avec l'Europe. Les Juifs marocains furent les premiers a beneficier de cette nouvelle situation, creee 
effectivement pour deux raisons : continuer a controler la contrebande avec le Souss et soutenir 
lessor economique de l'Extreme - Sud du Royaume. Les Israelites, consideres, alors, comme les 
"toujjar des sultans" (commer§ants du Roi), deviennent les mediateurs privilegies entre le Maroc et 
l'Occident, de par leur double talent, a la fois commercial et linguistique : Londres est, deja, le 
premier centre detraction et la connaissance de l'anglais, permit a l'aristocratie juive, de realiser les 
voeux du Souverain fondateur de cette Cite ( 18 ), que seule la ville de Tanger concurren§ait, de par sa 
position geographique privilegiee, a proximite de Gibraltar, integree, quelques decennies auparavant, 
dans le concert du grand trafic international du Royaume-Uni. 

L'Espagne, qui profitail, alors, de son preside de Sebta et de ses parages avoisinants, 
participaient a cette competition. Mais, §a et la, "pendant que certains s'occidentalisaient, d'autres 
restent attaches aux traditions. 

Tenus dans une etroite attache a la loi mosaique et la culture hebraique, les Juifs se 
modernisaient, pour une grande partie, s'attachant toujours, avec ferveur, a leur synagogue, elevee 
partout, avec un encouragement paternel, eminemment tolerant, de la monarchic marocaine, qui voit 
dans le juda'isme, une des trois Religions Revelees soeurs. 

Les traditionnistcs ont signale, qu'au passage, un jour, du cortege funebre d'un israelite, le 
Prophete se mit debout, en ordonnant a ses compagnons de se lever, toutes les fois ou ils voient 
passer la civiere d'un mort, en tant qu'etre humain, quelle que so it sa confession, (Boukhari). 

Dans ce forum fraternel judeo- musulman, les exceptions excentriques ne manquent guere. 
Mogador (Essaouira) abritait, malgre son exiguite, une population juive de quelques douze mille 
ames, sur un total de vingt mille, sous le regne de son edificateur, le sultan Mohamed Ibn Abdallah 
(m d III). 

Ce nombre a ete tres reduit, avec l'exode juif en Israel, surtout apres l'independance du Maroc, 
car la juiverie marocaine, pourtant eminemment protegee par le pere de la nation, le roi Mohammed 
V, fut atteinte d'une psychose incomprehensible, qui lui fait perdre l'objectif contact avec le reel: de 
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quelques quatre cent mille ( 19 ), le Maroc n'abrite plus que quelques vingt mille, installes, 
notamment, a Casablanca. Un congres, organise par les Juifs du Maroc et de l'Afrique, a tenu ses 
assises le 28 mars 1972, a Israel, a propos du developpement demographique dans l'Etat Hebreu, fit 
monter le nombre de Juifs d'origine marocaine, vivant a Israel a 350.000 ames ; le recensement 
effectue, a Tel Aviv, en 1973, reduit ce nombre a 255.633 israelites marocains, 46.885 tunisiens, 
37.922 egyptiens et 34347 lib ye ns. 

Les Juifs marocains, ainsi integres dans la societe musulmane, ne furent astreints a aucune 
obligation, portant atteinte a leurs traditions ou a leur culture specifique. Le fait depasse meme la 
notion de tolerance, qui implique un certain fardeau supporte, bon gre malgre par les uns a l’encontre 
des autre s. 

La capitation n'etait autre qu'une contribution de l'element non-musulman au financement de la 
chose publique, sur un pied d'egalite avec les autres. La capitation, el-Jizia, ( 20 ) a ete supprimee, 
remplacee par une fiscalite nationale commune, payee sur un pied d'egalite par to us les citoyens, dont 
les Juifs marocains. 

Un de nos concitoyens juifs contemporains specific bien que ce fameux statut de «dhimmi», si 
souvent brandi comme preuve par une certaine propagande, qui s’evertue a vouloir comparer la 
condition juive en terre d’Islam avec celle des ghettos de l’Europe Centrale, ce statut a ete abroge de 
fait avec l’acces a l’independance. 

Le Maroc n'a connu, dans le contexte du Patrimoine juif, qu'il a su respecter et favoriser, ni 
occultation, ni refoulement, sauf quelques exceptions, dont furent victimes les sujets musulmans eux- 
memes. La communaute israelite est demeuree, toujours, libre, florissante, jouissant meme de 
privileges, dont ses concitoyens ne profitaient aucunement. L'attachement du juif marocain a son 
identite, a son origine, a ses atouts environnementaux propres, dans le cadre de sa citoyennete, 
constitue, aux yeux de ses concitoyens, un cachet de merite specifique. Le judaisme sepharade est en 
train de reconstituer son originalite millenaire, grace a cette liberte confessionnelle, de plus en plus 
marquee par la Constitution Marocaine. 

Si on suit, de pres, le processus socio-culturel, parcouru par l'lsraelite marocain, depuis son 
enfance, on constate l'effort deploye, pour allier le sens rehgieux au confort de la modernite. 

Le Heder juif est une ecole elementaire comparable au msid musulman. Une taqqana 
(ordonnance rabbinique), signee par le Rab de Meknes, R. Jacob Abensur, au mois d'lyyar 
5481(1721), condamne les parents, qui retirent leurs enfants du heder, pour les mettre en 
apprentissage, chez des fabricants de cadres (qrashliyyin) et interdit formellement, a tout artisan, de 
prendre a son service tout enfant, avant l'age de bar-misvah (13 ans). Ce "heder" n'est que le mahder 
(ou msid). 
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Notre collegue, Haim Zafarani, membre de l'Academie du Royaume du Maroc, dit, dans une 
communication presentee, tors d'un colloque sur les droits de l'homme, que "le droit musulman et le 
droit hebraique, nawazil et fatawi d'un cote, taqqanot et responsa de l'autre, se rencontrent sur un 
grand nombre de themes, touchant a la matiere de justice sociale, d'espaces de solidarity, voire de 
liberte. Ilreconnait avoir utilise quelques fatwas du mi' yar d'Al Wansharisi, a propos du recours des 
tributaires Juifs a la justice musulmane (Studia Islamica, dec. 1986 (ex. fascicule LXI V p. 125 - 
149). 

L'hebreu, dirait un autre collegue juif marocain. Elie Malka, dans "Memorial du Maroc", n'est 
pas parle. Seuls des expressions, des mots du vocabulaire propre a la vie religieuse, passent dans 
l'usage de ce parler, caracterise, par ailleurs, par une prononciation, un accent, des deformations de la 
syntaxe, et, souvent, des alterations semantiques, par rapport a l’etymologie de l’arabe classique. 

L'hebreu reste reserve au domaine spirituel, mais le commentaire des textes sacres- le Zohar, le 
Talmud - toute la literature mystique, et, meme les prieres, sont commentes en arabe et en berbere, 
(Haim Zafarani a recueilli, ainsi, dans la Todra une traduction parlee en berbere de la Hagada, recit et 
priere faits a l'occasionde la Paque juive). 

L' arabe est le divertissement profane, enpartage a ce titre avec la communaute musulmane qui, 
de son cote, se retranche dans la langue sacree du Coran, pour tout ce qui concerne la vie spirituelle 
et religieuse. La correspondance interieure au pays, se fait en arabe parle transcrit en caracteres 
hebraiques". 

On constate la naissance d'un parler original, le haketia ( 21 ), forme de vieil espagnolet d' arabe, 
avec toute une syntaxe particuliere, une prononciation et une intonation propres, et, une grande 
richesse de proverbes, d'expressions et de chansons. 

II est vrai qu'a l'ombre du Protectorat, un enseignement moderne commenga a s'allier, 
parallelement, a l'enseignement traditionnel; l'Alhance israelite ouvre des ecoles, notamment dans les 
grandes villes, a cote des ecoles des fils de notables", instituees pour les musulmans. Cette Alliance - 
dit encore notre ami juif, - peut apparaitre comme une institution privee, et sans doute l'est-elle, au 
regard des status; mais n'empeche qu'elle est etroitement liee a l'Etat et aux cere les gouvernementaux 
frangais. Une independance de fagade, qui cache une politique imperialiste, determinee sous le 
couvert d'une action 

N'empeche que "Rabbins de renom, commentateurs de la Torah, du Talmud, poetes et guides 
spirituels de la Kabbale - la mystique juive-, oeuvrant dans le meme temps et sur la meme terre que 
les maitres du soufisme maghrebin, paitout et dans les domaines les plus divers, le judaisme 
marocain signe, par son originalite, sonenracinement dans la communaute nationale. 
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"Maimonide, dont on sait qu'il a longtemps sejourne a Fes, a redige ses oeuvres en arabe, 
notamment le celebre "Guide des egares". II n'estpas le seul a avoir choisf comme langue de culture 
et de reflexion, l'arabe ; et il est d'une grande importance de souligner qu'une pensee eminemment 
juive, dans sa stricte orthodoxie, ait pu s'exprimer dans cette langue. 

Avant comme apres lui, toute une pleiade de poetes, d'historiens, de philosophes et de 
theologiens, ont fait le meme choix, et les oeuvres qu'ils ont laissees l'attestent avec eclat. Citons, 
simplement, les noms d'Ibn Hasday, Isaac Israeli, Ibn Ezra, bien d'autrcs encore, qui ont participe a 
cette grande oeuvre de transmission et devaluation critique de la philosophic grecque". 

Le droit au logement et la defense des occupants, dil-notre eminent colie gue Zafarani sont 
assures par un droit de propriete tres special, la hazagah, un concept hebraique englobant un grand 
nombre de notions dont, en particular, celle d'un mode d'acquisition, de jouissance et de 
conservation d'un bien (haqq al tasarruf, "droit de disposer d'un bien). 

Une variete speciale de hazagah apparait dans certaines responsa, datant du 17/1 8 e siecles, celle 
appelee en hebreu hezqat yishsub, et en hebro-arabe hezquat al-gulsa, comparable au droit d'assise, 
(jalsa) de la legislation musulmane. Cette attestation accordee a la hazaqah s'explique, certes, par des 
considerations doctrinales et le souci commun a f ensemble des communautes de la diaspora, de 
preserver leur identite et de proteger les interets et la securite de leurs fideles; mais, il faut ajouter, ici, 
les conditions locales d'existence et les relations speciales qu'entretiennent, entre eux, Juifs et 
musulmans; L’exiguite des commenjants et artisans Juifs dans les quartiers des agglomerations 
urbaines et rurales, sont, pour les autorites rabbiniques marocaines, autant de raisons 
supplementaires, de faire constamment prevaloir l'institution de k hazaqah, que celle-ci soit fondee 
sur k loi ou qu'elle se refere aux usages locaux, d'en faire respecter les modalites et l'application dans 
les conflits, qui ahmentent un volumineux contentieux immobilier". (Zafarani, les Juifs du Maroc 
188-195) (22). 

“A k ferveur religieuse refletait un art et une joie de vivre, qui revelent egalement toute une 
tradition”. 

Dans toute l'Afrique du Nord, l'artisanat israelite est bien marque par son ampleur et sa 
specificite. Le genie commercial est un autre atout, qui rend le concitoyen juif d'autant plus 
indispensable, qu'il est le seul a exceller dans les kngues occidentales, cette caracteristique qui fait de 
l'israelite marocain le "Tajer" et le traducteur du Sultan. Pour ne citer qu'un seul domaine artisanal 
on peut constater que "le travail du fil d'or et d'argent est l'une des industries juives les plus 
florissantes ". 
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II s'agit de la fabrication du fil de metal precieux et des travaux divers, executes avec cette 
matiere premiere de valeur, ce que les sources juives designent par le vocable hebro-arabe mlekhet 
as-sqalli; les patrons et ouvriers quipratiquent ce metier sont les sqalliyyin (Zafranip 22). 

Une taganahde 1744 protege les artisans pauvres et iso les, dans l'industrie du fil d'or, contre les 
associations de patrons et negociants, constitutes dans des formes illegales, sans 1'autorisation des 
tribunaux rabbiniques ou dans leur ignorance, condamnant les regroupements de plus de deux patrons 
ou artisans, si la concentration des capitaux et moyens de production entre les mains de petits 
syndicats puissants et sans scrupules, formes de ceux dont le salut et le desir consistent a amonceler 
un remblai et a edifier un retranchement, pour devorer les malheureux sur la terre et les pauvres, 
parmi les hommes. (le texte est, ici, une paraphrase de la Bible combinant des versets des livres de 
Samuel, d'Ezechielet des Proverbes). 

La juiverie marocaine a marque l'histoire du Royaume dans tous les domaines; pour ne citer 
que les Juifs medecins, le medecin particular du Saadien Moulay Abdelmalek, de confession juive, 
qui l’accompagna a Oued el Makhazen, nous donne un temoignage direct du deroulement de cette 
bataille et de la mort du Sultan, ainsi que le Roi du Portugal Don Sebastien. 

Zafarany nous parle, ainsi, du juif lettre artisan : “la societe juive marocaine des Temps 
Modernes (16 e /19 e siecle), qui connait, en de multiples exemplaires, ce prototype de carriere, de 
lettre- artisan et de lettre- ho mme d'affaires”. 

Comme exemple de lettre a Artisan, il nous signale le cas de l'une des figures les plus 
attachantes du judaisme marocain du XVIIeme siecle, Rabbi Judah Ben'Attar, maitre, puis collegue 
de Jacob Aben Sur, avec lequel il signa un grand no mb re de Taqqanot "ordonnances rabbiniques" et 
Responsa. Il est dit de lui qu'il etait un orlevre de talent, qu’il vivait de son metier (c’est-a-dire de la 
peine et de la fatigue de ses mains) et refusait d'etre retribue sur les deniers de la communaute, pour 
ses foncions de haut magistrat et president du tribunal rabbinique de Fes. 

Cette meme societe juive marocaine des 16 eme /19 erne siecles nous offre des exemples 
nombreuxde notables, a la fois hommes d'affaires et fins lettres, erudits en halakhah et poetes. 

On retiendra, plus specialement ici le nom de Rabbi khalifa ben Malka, I une de ces fortes 
personnalites rabbiniques, qui dominent la memoire collective du Sud marocain, et, dont le renomet 
la celebrite depassent parfois le cadre du Judaisme. 

Gros commer§ant, exportateur deproduits locaux et importateur de marchandises europeennes, 
talmudiste, et poete, Khahfa ben Malka vecut essentiellement a Agadir, entre la fin du XVII erne et le 
debut du XVIIIeme siecle, et finit en odeur de saintete. Sa sepulture, situee dans le vieux cimetiere de 
la ville haute d'Agadir (Talboijt), est un lieu de pelerinage judeo-arabe comme, du reste, sa replique 
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musulmane, la tombe d’une sainte locale, lalla Sefia, elle me me revendiquee et honoree par les Juifs 
dupays. 

Le personnage lui-meme est fort peu connu, sinon par le culte qui lui est ainsi rendu, par un 
proces juge devant les magistrats Juifs d'Agadir, de Marrakech et de Meknes et signale dans un 
responsum de Jacob Aben Sur, et dans le domaine de la litterature rabbinique par quelques fragments 
de l'un de ses ouvrages actuellement disparus, intitule Kafnaqi, «Main propre» (voir les Juifs du 
Maroc). 

II n'est peut etre pas hors de propos de mentionner, ici, le nom de Jacob Sasportas, eminente 
personnalite juive maghrebine. Ne a Oran, en 1610, il occupe plus tard, a Tlemcen, de hautes 
fonctions. Contraint de quitter le pays, on le trouve en Europe (Allemagne, Italie, Angleterre). 
Revenu au Maroc, il est charge par le sultan d'une mission aupres du roi d'Espagne. En 1693, a l'age 
de 83 ans, il est rabbin de la ville d' Amsterdam On rappellera d'un mot le role capital qu'il joua, a 
Sale, dans la lutte contre le sabetaisme, la notoriete de ses ecrits pamphletaires, reunis apres sa mort, 
dans l'ouvrage fameux Sisat Nobel Sbi et dans lesquels sont denonces le nouveau messie, Sabbetai 
Zvi, et son prophete, Nathan de Gaza, et qui contribuerent a la decadence du mouvement et a sa mort 



Dans cette euphorie, la juiverie marocaine celebre, chaque annee, le Nouvel An hebreu le jeudi 
et le vendredi l ei et 2 e du mois de mars de Tishrit, correspondant en 1983 a l'an hebraique 5744; il est 
agremente par des prieres et des ceremonies familiales. C'est la lete de Rosh Hachana qui veut dire 
Nouvel An. Le Chosar est le corne du belier, signifiant que Roch Hachana, est le jour anniversaire de 
la creation du monde et de la souverainete du Seigneur sur les humains; les sons du Chosar, sont 
acclames devant le roi eternel (extrais du livre de l'Exom XVIII). La musique andalouse en est 
confortee, notamment a Grenade, Cite des Juifs (23). 

D'autres tetes sont celebrees avec eclat dont le mimounah qui a heu, apres la culture (huitieme 
jour) de la fete des Paques, fete de la liberte. C'est le fil conducteur qui relie Paque a Chaoual (fete 
des sept semaines completes, soit 49 jours apres Paque), fete du don de la Torah, loipar excellence; 
“Mimouna” est la lete du printemps; avec ses epis de ble, sa verdure, ses fleurs, qui rappellent le 
renouveau de la nature. 
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DE L’ANDALOUSIE AU MAROC 



Les Juifs avaient fui les persecutions des Wisigoths en Espagne et en Gaule, peu avant 
l'avenement du conquerant arabe Tariq Ibn Ziad. Sous Idris II (803-829), la communaute juive 
s'installe a Fes, dans un quartier de Fondouk al Yahoud, et en pleine medina, parmi les Qairouanais et 
les Andalous. Cette tolerance et ce bon accueil incilerent les Juifs d'Andalousie, apres la rebellion de 
la banlieue de Cordoue, quelques decennies plus tard, a fuir en masse vers la capitale Idrisside. 
Proteges par l'avenement almoravide, de nombreux Juifs revinrent en Espagne, a la suite des 
campagnes de Youssef Ibn Tachfine (1060-1106), parmi lesquels Isaac Ha-Cohen dit el Fassi, qui 
resida a Cordoue en 1088. Avec les Merinides en 1258, l'arrivee des Juifs andalous (megorachim 
exiles en hebreu), suscita une vive tension avec les Fochavin (baladiyin ou autochtones), une 
trentaine de mille, s'entasserent dans un quartier de Fes. Jadis, notamment en 1391 ap.J.C. et a 
Debdou. D'autres milliers d'emigrants israelites y trouverent un confortable refuge, quand ils furent 
expulses d'Espagne, sous les Wattassides, en 1492, ainsique du Portugal, quatre ans plus tard. 

Fe Maroc integra sous Al Mansour le victorieuxde Wadi elMakhazin (en 1578) le Concert des 
Nations; son fils et successeur Za'idan conclut des traites d’amitie et de commerce avec des pays, 
representes par certains de ses sujets Juifs, dont quelques uns furent des conseillers et des ministres. 
Avec l'avenement des Alaouites, Moulay Rachid 1666-1672 et Moulay Ismail (1672-1727), des Juifs 
etaient designes dans de hautes fonctions du Makhzen, eu egard a leurs connaissances linguistiques, 
aupres des cours occidentales. Des lors, ils eurent le privilege d'etre les conseillers des sultans, leurs 
(commercants) et leurs representants diplomatiques a l’etranger. 

Ainsi, les Juifs ont vecu, cote a cote, avec les musulmans, depuis ce VMeme siecle. Ils etaient 
admis, tres tot, dans les murailles de Fes, ville sainte pourtant. 

Auparavant, ils avaient opte pour le bled et l'Atlas (jusqu'a Souss). Mais, des l'edification de 
Fes, un afflux vers la capitale Idrisside. Fes mellahs qui n’existaient guere alors, et ne furent edifies, 
que pour proteger les immigrants Juifs, animes par des sentiments xenophobes, qui leur furent 
insuffles par les exactions Castillanes. 

F'abominable concept de "purification ethnique”, a ete theorise et mis en pratique, des 1609, en 
Espagne contre les “morisques” et les Juifs maranos, les musulmans convertis de force au 
catholicisme apres la chute de Grenade, en 1492. F'espagnol Rodrigo de Zazyas, parle dans le Monde 
diplomatique (mars 1957), de premier cas moderne de "purification ethnique, qui remonte au 22 
septembre 1609, date a laquelle le roi Philippe III signe et fait executer le decret ordonnant la 
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deportation de 500.000 membres de la nation morisque et la confiscation de leurs biens ; 75 pour cent 
d'entre eux furent "debarques" en pleine mer, par les odieux capilaines charges de leur expulsion vers 
Oran. L'histoire espagnole a retrouve le document, redige par un grand theoricien de la purification 
ethnique, un dominicain valencien membre du tribunal de l’lnquisition, qui a inspire ce decret et qui 
consacre la naissance du premier Etat-raciste. 
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COHABITATION MAROCO-JUIVE 
A JERUSALEM 



Les Marocains avaient cohabite a Jerusalem, avec les Juifs, depuis treize siecles, bien avant les 
Idrissides. Le premier emigrant marocain a Al-Qods, est decede vers le milieu du Heme siecle de 
l'hegire. Depuis 1967, plus d'un tiers des terres de la Cite Sainte ont ete confisquees par Israel, dont 
celles des originaires du Maroc; cinq mille fami li es furent expulsees et depossedees de leurs biens. 
La plupart de ces emigres maghrebins ne s'y etaient deplaces que pour combattre les Croises ( 24 ) et 
proteger ce centre de ralliement universel des religions revelees; les promo teurs des Croisades 
tendaient a faire d'Al Qods et des cites saintes de la Palestine, des colonies exclusives, pour la 
Chretiente. Les Croises avaient, alors, seme, les troubles et la haine, dans les eaux pacifiques de la 
Mer Mediterranee. Le Maroc dut intervenir, a maintes reprises, pour mettre fin aux actes subversifs et 
provocateurs des Croises. 

Youssef Ibn Tachfine dut intervenir, des 1086 ap. J.C., en Andalousie (Bataille des Zellaqa). La 
Chanson de Roland a immortalise les exploits maritimes almoravides, qui atteignirent, d'apres 
Alphonse VII (25) lui- meme, les cotes palestiniennes. Un siecle plus tard, le Prince Ayyoubite Salah 
Ed-Dine s'engagea dans une lutte atroce, a l'Est de cette Mer ou la flotte marocaine devint, comme le 
fit remarquer Andre Juhen (Historic de l'Afrique du Nord) la premiere de la Mediterranee. II fit appel 
a Al-Mansour, pour l'aider a supplanter les Croises, en repoussant les escadres de l'Occident. Salah 
Ed-Dine remporta une victoire eclatante a Hittine en 1187. 

Le coup de grace a ete enfin, donne, a partir de la terre maghrebine oil louis IX, Saint Louis 
mourut, en 1270 devant Tunis, la 8 e et derniere guerre des Croises prit, alors, fin, et, avec elle, toute 
la serie nefaste des guerres religieuses. La Mediterranee connut, alors, un long repit, jusqu'a 
l'avenement de la Reconquista oil les Portugais tenterent, apres avoir occupe des enclaves, sur les 
cotes marocaines, de bloquer les issues de la Mer Rouge, devant les flottes arabes, et avoir, ainsi, les 
mains libres, dans le Golfe Arabique, pour s’assurer une emprise globale sur la Palestine. Une 
premiere colonie portugaise a ete etablie en Afrique, des 1482. 

L’armee Ottomane intervint, victorieusement, en 1540, contre les colons iberiques, dans la 
(Bataille de Msouaa), sur la cote africaine de la Mer Rouge. Mais, c’est toujours du Maghreb que vint 
le coup de grace. Apres la «Bataille des Trois Rois» (Bataille de Wadi el Makhazen), le jeune roi du 
Portugal Don Sebastien mourut, en 1578 sur le champ de bataille, avec des centaines de Croises 
mobilises par le Vatican; le Portugal perdit, alors, son independance, et, avec elle, ses potentialites 
militaires; grace, done, a cette victoire du Maroc, pres d’El Ksar El Kebir (l’ancienne Oppidum 
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Novum de l’epoque romaine), tout acces occidental au Golfe Arabique, et, a la Palestine, est 
handicape. Les Portugais, bloques dans leurs enclaves, durent evacuer Bahrein, apres un siecle 
d’occupation (1622). 

Des 1649, toute la region est liberee du joug iberique. Mais, l’Europe tenta un nouveau 
processus, collectif cette fois, cristallise par la Sainte Alliance, formee dans le but de reprimer les 
aspirations liberates des peuples opprimes. La flotte marocaine, qui s’opposa audacieusement au 
«Blocus Continental, edifie en 1806, a ete demantelee. 

C’est la porte ouverte au colonialisme occidental qui sevit, dans toute la Mediterranee, avec 
1’ invasion de l’Algerie, en 1830. 

C’est le medecin particulier de Moulay Abdelmalak qui nous a depeint le deroulement de la 
Bataille a la mort du sultan. Les Juifs du Maroc, expulses de la Presqu’ile iberique n’avaient pas 
oublie les effets nelastes de l’lnquisition. Ils avaient marque leur fierte et leur liesse, apres la delaite 
portugaise, en laisant de la victoire marocaine a Oued A1 Makhazin, une lete qu’ils avaient 
commence a celebrer, depuis. 

La colonie marocaine put, alors, poursuivre invincible me nt son train de vie, cote a cote, avec 
ses freres israelites. 

Salaheddine (Saladin) salue la participation victorieuse des «valeureux combattants marocains, 
en erigeant une fondation «habous», a leur profit dans “la medersa Afdalia” (en 589h). 

Une gamme de grands oulemas marocains faisaient partie de cette colonie dont deux fassis : 
Ibn Mohammed El Lassi, martyr en Fan 595h/l 1 98 J.C. et Mohammed Ibn el Hassan, ne a Les en 
589h/ 1189 J.C. 

Le «Quartier des Maghrebins», limite a l’Est par (Halt el Mabkaa), comportait la mosquee des 
Maghreb ins, avec ses deux pavilions : «Musee Islamique»et “Bibliotheque Islamique”, constamment 
entretenue et alimentee par des manuscrits offerts par les Rois du Maroc. Les immeubles, confisques 
par les Sionistes, sont inscrits dans un registre foncier officiel, conserve parmi les Archives du 
Tribunal musulman jordanien (registre n° 77 p.588). Les limites du quartier maghrebin etaient 
definies par la position de la Zawiya dite d’Abou Mediane, reservee a l’habitation des Marocains de 
sexe masculin, en sus du village dit (Ain Karim) dont les riches vergers furent, longtemps, une des 
sources des productions vivrieres de la region. 

Ces biens immobiliers habous etaient soigneusement entretenus, sous l’Empire Ottoman (922h 
/ 1516 ap. J.C) et le mandat britannique (1335h/1917 ap. J.C). Mais, ils furent detaches de l’ensemble 
des biens islamiques, pour une autonomie de gestion plus concrete, depuis 1954, ayant a leur tete des 
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moriqabaa (administrate urs) dont certains etaient originaires de Sous et de Figuig (du Maroc 
Oriental). 

Les juifs avaient vecu cote a cote avec les musulmans, a 
Al-Qods ; le leader me me de l’une des communautes les plus refractaires auSionisme a ete assassine 
par ses adversaires en 1924, en pleine cite d’Algon ou les radicaux juifs ultra- orthodoxes avaient 
proclame que la Thora sacree etait contre F erection d’un Etat Israelien, avant la venue du Messie. Le 
professeur Charles Liebmann, expert de F ultra- orthodo xie juive a FUniversite de Tel Aviv, souligne 
que F existence de l’Etat d’lsrael met en danger la purete de leur pratique religieuse, et, done, la 
venue du Messie. Line telle conviction etait professee, aussi, par les Juifs reformateurs (moderns), qui 
ont commence a s'organiser en Europe et aux EISA, lors du Congres de Pittsburgh, en 1885, ayant 
declare ne plus se considerer comme une nation, mais comme une communaute religieuse, qui refuse 
de vivre en Palestine, avec la contrainte, des lors, d’un Etat juif, laic. 
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TENTATIVES DE CHRISTIANISATION 
DES JUIFS 



Parmi les tentatives de christianisation, auxquelles procedaient les missions des Protestants, 
depuis l’Edit de Nantes (1685), figure l’etablissement, a travers le Maroc, dissociations 
missionnaires dans les annees 1858, 1875, avec F installation de J.B Crighton Ginsberg a Mogador, 
remplace par le fran§ais Zerbiben 1886, apres Mackintosh en 1882 (Tanger), auquel succeda Millier 
en 1900, avec l’aide de la “Southern Morocco Mission”, qui s’installa a Tanger (Marchan) en 1886 ; 
des no ms comme Balurin, (Tanger) Herdman(Fes), figurent sur la liste, avec “Midway mission to the 
Jews” a Marrakech, Fes, Demnate, Sefrou, en 1824, “World’s Gospel Union” fut creee a Meknes, 
puis a Qgar El Kebir, Tanger, Fes, avec une nouvelle appellation “Gespel Missionary Union” (voir 
Hesperis, 1955, 1-2 him.). 

Le fameux Don Pablo De Santa Maria, ainsi nomme apres sa conversion, et qui devenu un 
prince de l’Eglise espagnole, fut eleve, en 1414 a la dignite d’archeveque de Burgos, sa ville natale. 

Ely Mansano affirme que les Ulemas de Fes deciderent d’envoyer a leurs concitoyens Juifs, un 
memorandum les incitant a s’attacher aux enseignements du judai'smc et a leurs traditions, conditions 
sine qua nonde leurprogres (Hesperis, document n° 28, 1949). 

C’est un phenomene unique dans l’histoire des religions, surtout quand on constate que des 
Chretiens avaient tente de christianiser les Juifs, par leurs sermons preches, dans le foyer de Francix 
du Portugal (Jeronimo de Mendoza, Joinada de Africa, Lisboa, 607). En 1492, alors que les 
persecuteurs castillans s’acharnaient en Andalousie contre les Juifs et les Musuhnans, le predicateur 
AlMaghili, undes cadis de l’Empire fut exile de Fes, pour avoir entrepris une campagne antisemite. 
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MAIMONIDE : 

LE GRAND PfflLOSOPHE Ji ll 



Moussa Ibn Maimoun, fils de Youssef ben Isaac Abou Imran, le Cordouan, est ne en l'an 1135 
ap. J.C. (correspondant a l'an 530 de l'hegire), juste a l'avenement d' Abdel Moumen, promoteur de la 
dynastie Almohade, dont l'elan impetueux aboutit, a une premiere symbiose politico-sociale entre 
l’Andalousie et le Maghreb. Quand une delegation cordouane, presidee par le fameux juriste et soufi 
Abou Bekr Ibn-AI- Arabi AI-Maafiri, inhume a Fes, porta a Marrakech, en 543 h, l'acte d'allegeance 
de l'Andalousie, Ibn Maimoun avait encore treize ans, il ne tarda pas a emigrer plus tard, a Fes, 
connue, des le IVeme siecle de l'hegire, par une certaine «ecole de medecine» et la celebre Universite 
Qaraouiyne dont la renommee incita - dil-on, le futur Pape Sylvestre II, a effectuer un voyage 
d'etudes, et meme a s'inscrire comme etudiant-ose-t-on dire - a la Qaraouyine. Maimonide se trouve 
done a Fes, en 1 160 ap. J.C. / 556 h, en pleine periode d'expansion almohade. 

Le Grand Maghreb, est alors, unifie avec l'Andalousie, pour la premiere fois dans l'histoire, sous 
le sceptre mouminide. Gibraltar, reconnu, des lors par Abdelmoumin comme point strategique, est dote 
d'un equipement balistique, digne d'une flotte, dont les quatre cents unites ecumaient les mers comme - 
dit Andre Julien, dans son Histoire sur l'Afrique du Nord - lere force maritime en Medilerranee. 
Pourtant, Fes demeura le centre de ralliement de la colonie juive et la pepiniere d’ou irradiaient sur 
l’Orient, l'apport andalou, une large aisance, dans certains domaines vitaux, dont le systems traditionnel 
d’enseignement. Un premier cycle educationnel biblique s’erigeait a Fes comme assise, a un second 
cycle dont les disciplines hebraiques et talmudiques constituaient, depuis les Almoravides, un 
tremplin pour les etudes superieures a Lucena, foyer intellectuel juif, entre Cordoue et Malaga. 
Youssef Ibn Tachfine encourageait, alors, un regime, depuis la fin des Idrissides, tendant a renforcer 
les echanges entre des centres d'enseignement du Talmud, des deux cotes de la Mediterranee. Cette 
promotion socioculture lie de la colonie juive est desormais, empreinte, d'une allure hautement 
academique. 

Ce fut, dans cette ambiance que Maimonide s'installa a Fes, dans la demeure dite «Dar AI- 
Magana», selon un document israelite, decouvert a Fes meme, date du XIV siecle. Cette immigration 
d'Ibn Maimoun n'etait guere etrangere a l'etroite relation deja etablie, peut-etre a Lucena meme, entre 
le jeune eleve et son maitre. Ce choix s'averera judicieux, lorsque d'eminents historiens occidentaux, 
considereront Fes comme «l'Athenes de l’Afrique» et la Qaraouyine, comme la “Premiere Ecole du 
monde”, “La maison de Sapience”, l’asile des sciences musulmanes ou «atBuaient les Egyptiens, les 
Tripolitains, les Andalous et meme des Europeens». 
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C'est-dit encore Leon Godard, (Histoire et Description du Maroc) «Dar el Ilm» (maison de 
science), par excellence «et rivale de Baghdad», (Gustave le Bon). Levy Provencal ne manquera pas 
de souligner, lui aussi, «qu'elle n'avait rien a envier aux autres metropoles musulmanes, et que c'est, 
la, ou s’elaborait ce que Ton a appele la civilisation arabe, qui partait du Maroc, pour briber, d'un 
eclat dont les reflets commen§aient a eclairer l'Europe, alors barbare». Averroes et Maimonide, dont 
l'ecart d'age ne depassait guere six ans, le premier decede a Marrakech en 1199 ap. J.C. puiserent 
done, dans une meme source qualifiee d'aristotelicienne et dont les enseignements se cristalliserent, 
sous une forme nouvelle connue sous le nom d'Averrorsme, adoptee et largement diffusee, dans toute 
l'Europe medievale, apartir des tribunes marmonides de Lucena. 

II est vrai que ce foyer lucenien avait deja connu, deux siecles plutot, une double floraison 
hebro-talmudique, emanant de Fes, par le truchement du fameux Isaac ben Yacoub dit A1 Fassi 
(decede a Lucena en 1103 ap. J. C. (497 h). C'est l'eminent auteur de l'exegese du Talmud, publiee en 
arabe, en vingt volumes) et d'un compendium de trois cent vingt fetwa, (toujours en arabe) dont les 
jurisconsultes Juifs s'inspireront, pour commenter et agrementer les textes legislates du “Medina 
talmudique”. D'autres savants Juifs brillaient a Lucena tels : 

- Sahl Ibn Hani (850 ap. J.C. / 235 hi, auteur de «Nawadir el Qadaa» (anecdotes de la 
judicature) 

- Marouane Ibn Jennah contemporain d'Ibn Hazm promoteur des grammairiens. Juif et auteur 
de l'ouvrage intitule (el-Louma) (sur la syntaxe hebraique : 

- Soule ymane Ibn Jbiroul; connu sous le nom d'Avicebron (1058/450 h), qui enseigna au Maroc 
la philosophic neo-platonicienne; c'est l'auteur de “Islah-al-Akhlaq” (Reforme de la morale). 

- Le maghrebin Samuel) connu sous le surnom Ibn Yahouda (1174 / 750 h), auteur de l'ouvrage 
«Nozhat Al-Ashab fi Moacharati Al-Ahbab» (Plaisir des compagnons de l'intimite des Amis); il 
emigra du Maroc a Bagdad ou il adopta l'lslam en.1162 /558 h) Historien de Tolede, Ibrahim ben 
Daoud (1180 /576 h), premier Aristotelicien avant Maimonide pub ha une etude philosophique sur la 
foi sublime. 

L'enseignement en Andalousie etait alors, commun, e’est-a-dire que les etudiants des trois 
confessions islamo-christiano-juives assistaient aux memes cours, comme ce fut le cas a Baeza en 
1158 / 553 h) ou Abdallah ben Sahl de Grenade laisait des conferences en arabe pour tous. Cette 
langue etait le seul vehicule dans les instituts, colleges et facultes memes, exclusivement chretiens ou 
israelites, depuis le khalife Hicham ben Abderrahmane ed-Dakhh. Ce mouvement ne fut pas a sens 
unique. 
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Pour affermir une unite equitable dans les assises de la connaissance, les khalifes s'ingeniaient a 
creer une pensee civilisationnelle et scientifique homo gene, Le Talmud lui-meme fut integralement 
traduit en arabe, a l'intentiondes etudiants musulmans, sur ordre de l'omeyyade Hakamll, (961-976) 
par Youssef ben Abi Thawr (decede en 1012) Au sein d'une symbiose sociale, corroboree par l'apport 
Maimonide, les lettres israelites composaient leurs poemes (mouwachahat), en arabe, ou l'element 
dialectal finit par incorporer des termes hebraiques, dont le specimen vivant etait l'oeuvre poetique 
d'lbrahim benSahl(morten 1251). 

La colonie lucenienne, bien qu'arabisee, demeurait neanmoins tres renfermee, comportant la 
seule elite, a la fois financiere et intellectuelle. Nul acces possible pour les non-talmudiques saufpour 
Ibn Roshd admis a enseigner dans les ecoles superieures de Lucena ou l'Averroisme fut l'objet d'une 
vive admiration, qui porta la colonie a s'en laire l’echo en Italie et en France, apres leur exode force 
au Maroc, lors des Inquisitions. 

Les oeuvres d’Averroes avaient, alors, marque les options philo sop hiques luceniennes aux 
contours nettement marmonides. 

Certains ouvrages d'Ibn Roshd eurent plus d'effet que d'autres, sur la pensee de venue classique, 
transmise, sous I etiquette de Moussa Ibn Maimoun, qui l’adopta et la legua aux futures generations 
des colonies israelites, de par le Monde. 

Nous citons, panni ces oeuvres, «le Tahafout et Tahafout» ou Averroes essaya de refuter, la 
these de Ghazali, sur les Peripatetic ie ns, le «Colliget» (compendium medical tres original) et (Fasl el 
Maqal), sur les rapports entre la charia et la sagesse, c'est-a-dire la loi revelee et la philosophie. Cette 
demiere inspira a Maimonide son etude remarquable sur la religion de Moise, intitulee “le guide des 
Egares” ou il s'ingenia a en definir les treize piliers et assises, qui caracterisent l’apport talmudique, 
depuis le XHIeme siecle avant l'ere chretienne, date de l'avenement de Prop he te venere: Moise. 

Ce «Guide» celebre fut redige en arabe en trois volumes, mais transpose, en caracteres 
hebraiques. II a ete pub lie en caracteres arabes, sous le nom (les vingt cinq prolegomenes). 

II constitue le code de la pensee juive ou les musulmans recherchent et puisent les 
enseignements originels de leurs concitoyens israelites. La symbiose devint telle que des musulmans, 
comme le philosophe et medecin Hassan Ibn Houd, fils de l'emir Adaud Allah (decede a Damas en 
1299), en fit la base de ses communications a ses etudiants Juifs. 

Cette assise de la pensee philosophique, scientifique et re ligie use juive au Mo yen Age, est axee 
sur l'impulsion initiatrice que Maimonide imprima alors, au monde juif, le marquant profondement 
d'une empreinte distinctive, qui l'ahgnait, avec doigte, sur l'esprit evolutif, cree par les promotions 



- 43 - 




conjoncturelles. La colonie de Fes a ete sensibilisee par cet apport, auquelelle contribua intensement, 
surtout pendant les annees de sejour de Mahno nide ; et ce, a partir d’une re forme de la traduction 
talmudique, nee plus d’un millier d'annees avant l'ere chretienne. Un texte manuscrit dit «et- 
tawarikh» (les Histoires), recapitula ce processus, a partir de l'avenement de Moise, sur la foi de 
memoires authentiques d'une dizaine de rabbins, qui presiderent aux destinees de leurs 
coreligionnaires a Fes, pendant trois siecles (depuis le XVIeme jusqu'au XlXeme). 

Toutes ces references avaient pour but de souligner la contribution Lucena - Fes, dans 
l'elaboration de l'edifice talmudique dont le mecanisme se declencha, des l'epoque Idrisside, pour se 
cristalliser, sous les Almo hades, avec 1' apport regenerateur d'Ibn Maimoun. La dynastie d'Idriss 
premier, erigee a la fin du VTlIeme siecle de l’ere chretienne, avait permis, grace a d’amples 
ouvertures sinceres, l’acces a Fes des colonies de Qeyrawan (en Tunisie), d’Egypte, de Babel et de 
toute la Perse. 

Un mouvement reformiste des traditions juives vit, ainsi, le jour, au sein des remparts de la 
capitale Idrisside, puis sous les Almoravides, ce quijustifie les revelations de Bekri, selon lesquelles 
l’element juif abondait a Fes, d’ou il se repandait, de par le monde ; un premier exode massif des 
israelites andalous, est provoque, des Fan 814, par suite de l’incident connu sous le nom de (Waq’at 
Rabad) ou les insurges des banlieues de Cordoue furent exiles. Cette colonie, en progression 
demographique continue, ne vivaitpas, alors, dans un ghetto ferme, mais enpleine cite sacree, autour 
meme de la Qaraouyene devenue Universite Islamique, de renommee mondiale, avant la fin du 
premier millenaire de l'ere chretienne. Comparee au regime austere reserve aux Juifs, dans les 
secteurs andalous tombes sous l'emprise castellane, cette heureuse ambiance maghrebine provoquait 
de nouvelles emigrations, d'autant plus que les conciles ecclesiastiques de Tolede limitaient, des l'an 
1193/589h, les droits personnels dont jouissaient les Juifs. Les rois de Castille les privaient meme du 
droit d'occuper des fonctions publiques, dont ils avaient beneficie, il faut le reconnaitre - depuis pres 
d'un siecle, par suite de la reprise de Tolede par les Espagnols, en 1 102/496 h. 

Seuls les Israelites christianises furent menages. Les Ulemas de Fes - fait remarquer l'historien 
juif Elie Mansano, allaient loin dans la conception de la liberte confessionnelle, quand ils deciderent 
de transmettre a leurs concitoyens de la colonie, un memoire fraternel, les incitant a s'attacher 
davantage aux commandements de Moi'se et a leurs traditions ancestrales, condition peremptoire pour 
toute prosperite. Cette attitude, qui parait excentrique, a premiere vue, est, pourtant, un phenomene 
sans pair, dans l'histoire de la coexistence pacifique des religions. 
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La pensee Maimonide trouvait, done, un terrain propice a Fes ou la juridiction penale juive, 
abolie en Andalousie, est exercee par un juge elu par la colonie, dont le «tribunal des rabbins», avait 
seule qualite de decider, en matiere religieuse, notamment dans le domaine personnel et successoral. 

Les emissaires du Talmud contactaient librement diverses colonies, tant au Nord qu’au Sud, 
commentant les enseignements de Moise. Benjamin de Tolede en explora certains ghettos, de 1165 
a 1173. 

Leon l'Africain a mis en exergue cette judicature libre a son epoque (XVIeme, siecle de l'ere 
chretienne). 

Un Alemde Fes, Mohammed AlMaghih, entreprit, du temps de Leon l'Africain, une campagne 
anti-juive. II fut exile de la Capitale, sur intervention d'eminentes autorites religieuses de la 
Qaraouyene, dont le celebre Imam Ibn Zekri, et le fameux jurisconsulte Abdallah A1 Asnouni. 
(decede en 1521). 

Ces positions, qui demeurerent, pour le moins, nettement neutres, se prolongerent en plein 
XVIIIeme siecle. Un millier de Juifs fassis choisirent lTslam, de bon gre, en 1724 /1 137 h, comme 
nouvelle confession, sans contrainte, ni seduction. Un historien de Fes, Samuel Ibn Dennan en fit 
authentiquement etat. 

Le legs, enrichi pendant le sejour, a Fes, d’lbn Maimoun, donna ses fruits. Ibn Maimoun, a 
appris le Coran et la jurisprudence malekite, d'apres des historiens dignes de foi, avant d'emigrer au 
Caire, ou il finit ses jours en 1204; suivi par le Fassi Youssef Ibn Yahya, dil Ibn Sam'oun, physicien 
et medecin de Fes. L'Islam et le Judaisme se corroboraient l'un l'autre; jamais deux confessions ne 
purent mener un train de vie commune, aussi fraternelle. La colonie de Fes continuait a s'inspirer de 
la pensee Maimonide, qui en fit une pensee, dont le rayonnement atteignait l'Orient, notamment 
Bagdad et le Caire. Unechange continu alimentait les Academies des Rabbins, partout en Asie. Cette 
navette expliquait l'equilibre demographique, qui se maintenait du Xeme au XlXeme siecle. 

La population juive de Fes, qui ne depassait guere cinq mille ames, vers l'an mil, atteignit, 
d'apres Semach, a peine 5844 ames 

en 1879. 

La tradition Juive evoluait, done, en pleine terre d'lslam, encouragee et alimentee par le double 
apport des autorites rehgieuses musulmanes et du genie vehiculaire de la langue arabe, qui demeura, 
plus de mille ans, l'instrument d'expression, chez les auteurs et les conferences Juifs. Ceux-ci en 
faisaient usage - signale Godard- dans toute l'Afrique du Nord, des le Illeme siecle de l'Hegire. 

Le «Kitab» de Sibawaih, devint-fait remarquer Massignon - une source d'inspiration pour la 
reforme de la syntaxe hebraique, au IVeme siecle, a Fes. La, Hayyouj le Fassi emprunta a ce 
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grammairien arabe, sa theorie sur l'analogie qu'il developpa dans son ouvrage en arabe «Kitab et- 
Tankit», sur la repartition des voyelles en hebreu, et dans d’autres traits sur les «Verbes». Un autre 
juif, Douness ben Labrat, (ne lui aussi a Fes, en 990 ap.J.C.), mit a contribution la musique 
rythmique, islamo-talmudique, elaboree par Khalil el Farahidi, pour redorer le blason de l'art 
poetique hebraique, laisant du millenaire de Fere chretienne, l’age d’or des poetes, a F instar de la 
poesie arabe. Tout ce processus est decrit, avec maints details, par un autre Fassi Dawoud ben 
Ibrahim, considere, a la me me epoque, comme le plus grand des linguistes israelites. C’est l’auteur de 
«Jami el Alfad» (codex des mots), sorte de lexique alphabetique en hebreu commente en arabe. Le 
philosophe marocain (Yacoub ben nassim) redigea, egalement en arabe, son epitre (Ouns el Gharib), 
en Fan 1365 ap. J.C., (Fan hebreu, 5125). Mohamed el Abdari, de la cite d’Avila en Andalousie, 
maitre d’lbn Khaldoun, entreprit un long voyage d’etudes pour contacter, a Fes, le fameux savant 
juif, Khallouf el Mghili (de Mghila), avant d’aller se recueillir aupres du savant Ibn al banna, a 
Marrakech. Une certaine symbiose entre F arabe et Fhebreu, tendait a he b raiser certains specimen de 
la bibliographie arabe. Le celebre ouvrage d’Averroes «Liqtisad», fut transpose en caracteres 
hebra'iques. La communion entre les deux langues et les deux confessions etant telles qu’Ibn Zohr - 
que Leclerc prefera a Avicenne - fut pris pour un juif, par Godard. 

Mais, l’exode force des Juifs Andalous, par suite des Inquisitions en Espagne, amena a Fes et 
dans les autres cites marocaines, des groupes massifs qui s’ajoulaient a d’autres exiles, venus d’ltalie 
en 1242, d’Angleterre en 1290, de Hollande en 1350, du sud de la France en 1395 et de nouvelles 
fournees rejetees, en 1403, hors de la France et de FAngleterre. La communion millenaire se troubla 
par cet afflux cosmopolite, qui incita le Makhzen Merinide, en vue de le proteger, a creer des centres 
d’accueil, sous forme de ghettos ou mellahs. Les nouveaux venus n’etaient guere d’une souche 
ethiquement moindre que celle de leurs core ligionna ires d’Andalousie et du Maghreb. Nulle 
heterogeneite de fond, a Fexception d’une certaine mentalite qui, chez les Juifs tassis et andalous, 
cristalhsait une communion, marquee par une cohabitation millenaire, sous la double egide islamo- 
talmudique. Cette excentricite d’ordre moral n’a pas manque, avec l’eclosion du colonialisme 
occidental du XVIeme siecle, de creer une fissure, dans l’edifice instaure par Ibn Maimoun. Jamais, 
avant cette ere nefaste, le Maghreb n’a connu de tiraillement serieux entre les deux categories de 
citoyens marocains. La victoire du Maroc, dans la «Bataille des Trois Rois», dite «Wady el 
Makhazine», fut une occasion ou la fidelite du concito yen juif a ete mise a l’epreuve. Ceremonies 
grandioses et rass emblements dans les synagogues fetaient cet evenement, quicoiincidait avec la 2 e 
journee d’lloul de Fan 5338 ; les Rabbins prirent, alors, l’engagement solennel de celebrer, chaque 
annee, l’anniversaire de cette grande victoire. 

Ibn Maimoun a su enrichir la pensee talmudique, en ajoutant treize elements explicatifs au 
decalogue comportant les dix principes fondamentaux de la loi juive, enonces au chap. XX de 
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l’exode (ou tables de la Loi revelees a Moise dans le massif du Sinai ; Ce «Credo de Maimonide», 
approuve et consacre par l’ensemble de la communaute religieuse juive explicite, clarifie certains 
fondements du dogme Mosaique qui constitue une base commune des deux religions revelees : 
l’lslamet le Judafeme. 

Maiinonide est mort au Caire en Fan 1204/60 lh, apres avoir elabore les ouvrages celebres 
suivants : 

1- Le Guide des Egares (trois volumes) elabore en arabe et ecrit en caracteres hebreux ; la 
partie (25) fiat pub liee en caracteres arabes, c’est le «Mishne Thora», somme scholastique juive qui 
cherche a concilier les connaissances scientifiques avec le sens litteral des Ecritures ; voir son Kitab 
al-Siraj, commentaire de 18 Mishnah(Traite d’Abot, IV, 7) 

2- «A1 Fou£oul» en arabe sur la medecine, connu sous le nom de «Fou§oul al-Kortobi» 
(chapitres du Cordouan) ou «Fou§oulde Moussa» ; il fut traduit en latin. 

3- Commentaire sur les no ms d’ingredients medicaux (pub lie au Caire en 1940) 

4- Epitre en mathematiques 

5- Epitre sur Fhygiene (elaboree a l’intention du Prince de Damas, Al-Afdal), comportant une 
etude sur la medication prohibitive. 

6- Resume de l’ouvrage «hilat elbour’» (astuce de medication) 

7- Epitres sur les hemorroides, le contact sexucl. la semiologie, la symptomatologie. 

L’ Association Maiinonide internationale preconise l’organisation de manifestations culturelles 
dont la creation d’une «Universite d’ete» a Agadir, dans le but d’approfondir l’etude de la pensee 
juive, de la civilisation hebraique, de la culture judeo-musulmane et du processus linguistique «arabe- 
hebreu». 

Dans un congres international des maladies genetiques, Andre Azoulay, conseiller de Sa 
Majeste le Roi, a anno nee la creation, a Essaouira, d’un «Institut de Recherches», au nom de 
Marmonide, qui supervisera une serie de meetings scientifiques, avec la participation, d’eminents 
homines de sciences de divers pays du monde, dans le cadre d’etudes internationales, sur les divers 
points d’actualite concernant les besoins et les aspirations du Maroc. 
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Renvois 



1) Toledano dans son etude “Ner Hamarp”. 

2) Dans son livre intitule “A1 Massalik Wal Mamalik” (p 1 15). 

3) Histoire du Maroc par Godard (T. II p. 453). 

4) Massignon: “Etudes et Conferences)). Congres de l’Academie de la Langue du Caire 1959- 
1960 (P 218). 

5) Abou Said Ibn Youssouf considere comme ayant ete le promote ur de la philosophic juive du 
Moyen-age. II fut l’auteur d’une traduction en arabe de l’Ancien Testament et perfectionna la loi 
hebraique relative au droit d’heritage, en s’inspirant de la legislation islamique. 

6) Conferences sur la litterature hebraique» par le Docteur Hassnein Ali (Edition de la Ligue 
Arabe, 1963, p. 147). 

7) Hesperis (1952, pp. 402-458). L’an 1365 de l’ere chretienne correspond a 5125 de fere 
judaique. 

8) «Tabaqat Ach-Chaarani» (T. II p. 215). «Le livre des Categories)), par Ach-Chaarani. 

9) Hesperis (1952). Remarques : le pronomrelatif «qui», correspond au mot «alladi» en arabe 
regulier, est devenu «ally» chez les musulmans dans le dialecte marocain, tandis que les juifs font 
transforme en «di>>. 

10) Ville sainte ous’erige le Tombeau duProphete. 

1 1) Sir William Miur, hfe of Mohammed. 

12) Qirtas, traduction. Beaumier P 213. 

13) Documents des annees 1486 a 1699, publies dans “les Sources Inedites de THistoire du 
Maroc” et les ouvrages de Leon TAlficain, Marmol, Rabbins d’Alger, Thomas le Gendre, Roland 
Frejus, Simon Ockley etc.. 

14) Relations de la captivite et liberte du Sieur Emmanuel d’Aranda, Paris 1665, PP. 161 & 

204. 

15) Communication faite, lors d’uncolloque organise par l’Academie du Royaume du Maroc, a 
Rabat (mai 1997) sur le theme «mondialisation et identite». 

16) Le nombre de juifs au Maroc a la veille de l’independance, en 1956, etait de quatre cent 
mille, d’apres Andre Chouraqui (Condition juridique de f Israelite marocain, Paris 1950), qui cite un 
nombre moindre, (204 000), ce taux demographique est le plus grand dans tous les pays islamiques. 
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Meme en plein Atlas, la Zaoui'a de Dila, Centre eminemment sacre, d’obedience soufie, comportait 
mille trois cents families juives, bien avant fan 1168 / 1079 h, correspondant a 5428 de fere 
hebrarque. 

17) Parlant du Maroc, De Foucauld dit : Oncraint le conquerant plus qu’on ne hart le chretien» 
(Reconnaissance, p. XVI). 

Les musulmans n’ont aucune apprehension des missionnaires chretiens car «on ne citerait, dit 
Gustave Le Bon, aucun peuple mahometan qui, vainqucur ou vaincu, soit jamais devenu chretien» 
(Civil, des Arabes P. 103). 

«...L’arabe respecte les peres blancs, parce qu’il les prend pour des marabouts, mais s’ils 
amenaient un seul douar a abjurer f islamisme, f armee (rancaise entiere ne les empecherait pas d’etre 
tous massacres jusqu’au dernier. On ne convertitpas les musulmans». (Le General Du Barail, cite par 
G. Surdon dans ses Institutions et Coutumes des Berberes du Moghreb, P. XV). Lavigerie mit en 
relief «l’inutilite de Pactivite missionnaire chez les musulmans» (Ibid. P. XVII). Parlant des 
musulmans de Sicile et de Patteinte portee a leurs croyances, Millet y voit : «la premiere etape de 
cette longue campagne entreprise par le Siege de Rome, contre tout essai de transaction entre P Islam 
et la Chretiente, veritable cause de mes intelligence persistante, qui, jusqu’a nos jours, a divise les 
deux religions» (Les Almohades, 

P. 78). Millet parle d’El Mamoun f Ahnohade en ces termes : «Apres les opinions philosophiques de 
Yacoub (f Ahnohade), apres la lutte entreprise par El Mansour contre les broussailles de la theologie, 
il est curieux de rencontrer chez un de leurs descendants, le premier essai de reconc iliation doctrinale 
entre les deux religions sorties de la meme souche» (Ibid. p. 147). 

18) Interieur juif a Fes, in «le Maroc», Pierre Dumas, 1928. 

19) Ce nombre qui etait de 203000 en 1947, a ete reduit a 31000 en 1972 ; au temps du sultan 
Hassan ler, les juifs marocains avaient atteint le nombre de 400000 (le Maroc contemporainp.187). 

20) Cette capitation fut meme, moindre que la dime imposee aux musulmans ; pour l’lmam 
Chafir, elle representait le tiers de celle payee par le sujet musulman ; deja, sous le khalife Moawiya, 
elle etait diminuee de moitie, par rapport a la zakat, du temps du Prophete. 

21) Le Talsounet est unparler dont le juif marocain use dans ses intimites, tout en recourant au 
dialecte arabe ou berbere (tachelhit au sous et tamazight dans P Atlas et le Rif). 

22) Voir : Abraham I. Laredo, les Taqanot des juifs expulses de Castille au Maroc. Regime 
matrimonial et successoral, traduction de Pespagnol par Elie Malka et David Amselem, Casablanca, 
fevrier 1953). 

23) Le «Hark» andalou est traduit en hebreu, comme assise commune de la musique judeo- 
arabe ; Abou Salt Oumayya ben Abdelaziz (1134 / 529h) a elabore une eprtre sur cette musique ; le 
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manuscrit arabe a ete perdu ; sa traduction hebraique est conservee a la Bibliotheque Nationale de 
Paris (n°1036). 

24) Empereur d’Espagne (1105-1157 ap.J.C.) 

25) Voyage d’Ibn Jobeir en 578-581 h 

Une centaine de chercheurs originaires d’une quinzaine de pays, s’etaient reunis, pour 
inaugurer cette serie de conferences internationales, commen§ant par un theme brulant, afferent a la 
venerologie (blennorragie, chancre, syphilis etc..). 



References : 

- D.H. Baneth- Maimonides, traducteur de lui-meme et ses 
traducteurs - Tarbiz, XXII, 2 janv. 1951. 

- B. Bokser, the Legacy of Maimonides - New- York 
philosophical library, 1950 (128 p.). 

- S. Glanzman- Maimonides y sus escritos medicos - Sefarad, 
1946. 

- LLamas, Jose - Maimonides, siglo XII (p. 286- 1936 Aj-W 
Aguilar. 

- M. Meyerhof, un glossaire de matiere medic ale, compose par 
Maimonides n° 35. 

- S. Serouya - Maimonides : sa vie, son oeuvre, avec un expose 
de sa philosophic - P.U.F. 1951 (152 p.). 
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REPERTOIRE BIOGRAPfflQUE 



Abdelhaq el Islami de Ceuta, ayant adopte l’lslam, il elabora un ouvrage sur la juiverie. 

Abraham ibn Daoud (1180/ 576h), historien et philosophe de Tolede, auteur de : 

1 - Etude sur la kabbale (ou cabale), traduite en latin. 

2 - Etude philosophique en arabe sur la «foi sublime», versee dans l’aristotelisme, bien avant 
Mosheh. 

Ben Maymoun (Maimonide) (1135-1204) - (Encyclopedic Britannique T.l p.60). 

Abraham Ibn Izra, rabbin, auteur d’un ouvrage en astro no mie (el libro de las fimdementes de 
las tables astro nomicas, Madrid et Barcelone, 1947 (171 p) par Millas Vallicrosa. 

Abraham Ibn el Fekkar, ambassadeur d’ Alphonse VI (1030-1109), roide Castille quienleva 
Tolede aux musulmans en 1085, (se referer a Nefh et-tib, MeqqaryT. 5 p.71). 

Abraham Ibn Jacob de Ceuta, decede vers 360h - 970 ; son ouvrage sur les pays slaves, 
notamment la Pologne, la Tchecoslovaquie, ainsi que la Turquie ; certains historiens l’identifient au 
musulman Ibrahim Ibn Ahmed et-Tortochy ; ce fut une des references de Bekri, dans son ouvrage 
(Massalik el Mamalik) ou on peut relever, ainsi que chez Qazouiny, quelques fragments de sa 
«Rihla» (voyage) consideree comme perdue. 

Abraham Ibn Messaoud (1067 ap.JC), auteur d’un recueil de poemes sur la vie ascetique 
(manuscrit de l’Escurial n°404) ; (se referer a A1 Ihata d’lbn el Khatib / Takmilat d’lbn al Abbar 
n°352(B. d’Alger) / Recherches, I, 82 XXVI, Dozy (Poeme d’AbouIshac d’Elvira contre les juifs de 
Grenade / Garcia Gomez, un Alfaqui espagnol : Abou Ishac de Elvira, Madrid, Grenade 1946). 

Abraham Ibn Sahl le Sevillan, auteur d’un recueil de poesie, catalogue a la Bibliotheque 
Hassanienne de Rabat, sous le n° 780 et 9547 ; il a ete cite par maints auteurs musulmans dont Zerkli 
(Islam T. I p. 36), et Iyashi (Rihla T.2 p. 253) Abraham Ibn Sahl, poete d’Espagne par Sonalch, Alger 
1914-1919 ; (voir son recueil de poesie a la BibliothNat. de Rabat n°D 979 Biblioth; ses poesies ont 
ete publiees a Fes, en Fan 1324 h, a partir de deux manuscrits de la B.N. ( n°33 1-332) 

Abraham Ibn Wa'is, conservateur de la Bibliotheque du sultan Saadien Zaidan, cite par 
Harrisson dans ses peregrinations en 1627 (De Castries, serie 1 Saadiens, 1925 / Angleterre T. 2 
P.441 et T.3) 
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Abraham ben Zmiro, agent tried iatc ur entre le sultan Saadien Ahmed Larej et Garcia De 
Mello, capitaine de Safi (lettre envoyee par le Sultan en sept. 1526, selon De Castries, Sources 
Inedites, Serie 1 - Saadiens T. 2 p. 357, 1939/ T 2, Portugal p. 281 et 619 et T. 4 p. 106) 

Avicebron ou Salomon ben Juda ben Gabirol (1058 / 450h), ne a Malaga en 1020 ap .JC ; un 
des grands philosophes qui avaient enseigne le neoplatonisme au Maroc ; il a elabore deux ouvrages, 
l’un sur P edification de la morale (pub lie a New- York en 1901 ) et l’autre sur la «Source de la vie» ou 
«Fons Vitae» (commentaire mystique de la loi de Moise (traduit en latin en 1 150 ap. J.C) ; Tabaqat el 
Oumam p. 87 / Histoire des Arabes _ Hatty Philippe T.3 p. 689) 

Azzouna, epouse d’Isaac el Ghazy ; elle avait adopte l’Islam avec son mari, disciple du grand 
soufi Abdelaziz ed-Debbagh 

Daggatoun : juifs du Sahara occidental (entre Tafilalet et Tombouctou), cites par Mardoukhy 
Ibn Sourour dans sa «rihla», en fan 1870 / 1287 ; Ils sont proteges par les Touaregs ; d’apres cet 
explorateur, ils auraient adopte f Islam, depuis la conquete arabe ; ils sont de teinte blanche. 

Beliach : famille juive de Safi dont Ibraham Ibn Joseph, «reqqas» (facteur) entre Marrakech et 
Safi, porteur de lettres imperiales Saadiennes aux consuls etrangers ; le role de cette famille est bien 
marque dans les relations Maroco-Hollandaises, notamment par f intermedia ire de l’ambassadeur 
David benYoseph a La Haye (1638-1642), et representant du Sultan Mohammed Cheikh a 
Amsterdam (1638- 1649) 

Bellichaa : fami ll e juive de Marrakech et Essaouira dont quelques uns furent «toujjares- 
Soultan» ; d’autres d’origine Portugaise, s’insta lie rent en Angleterre ; Yachouah elloub (1738-1808) 
edifia une synagogue a Mogador (Encyclopedic juive - Al-Qods T.4) 

Berdougou Bitahi Mardkhay (1764-1820), Rabbi de Meknes, auteur du Sofim (miel sur 
rayons) et commentateur du Talmud (Tolidano, Ner Hama Earab, 197) 

Berdougou Raphael Ibn Mardkhay (1747-1822) Rabbi de Meknes et chef spirituel des 
rabbins de son temps ; auteur de «Mechbatim» (Lois justes), endeux volumes (Edition Karkov 1891) 
et d’autres etudes sur la Tora, le Talmud (dont un commentaire de la Tora en dialecte arabe 
maghrebin- H. Zafrani, Pedagogie Juive enterre d’lslamp. 67) ; il existe d’autres doctes juifs dans 
la lamille marocaine des Berdougou qui etaient rabbins oujuges, auteurs d’epitres ou ouvrages sur 
les memes themes. 

Daniel : Prophete juif presume inhume a Takmet (Souss) (Salwat Ibn Ja’far T. 3 p.239) ; deux 
autres prophetes sont presumes inhumes au Maroc : Walknas (entre Tazaghat et wad Asafen) et 
Chnawel a Tamadoult (Massa), ayant fui les massacres de Nabuchodonosor II 
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Dounes ben Labret el Fassi, ne a Fes en Fan 990 / 380 hegire, adversaire de Monahim Ibn 
Sarouq ; il excella dans la linguistique arabe, etudia a fond la syntaxe de Sibawayh et de son maitre el 
Khalil, introduit el «Aroud» (source de la science poetique), dans la litterature hebraique d’ou la 
naissance a Fes d’une poesie judaique similaire a la poesie arabe. II proclaim, alors, la necessity 
d’approfondir F etude de la langue arabe, pour mieux comprendre - pense-t-il-l’Ancien Testament. 

Dubeil : rabbin de Rabat, emprisonne par My Yazid en 1789, ami de son pere le Sultan 
Mohammed Ben Abdallah (decede en 1204 h / 1789). 

Fakhkha : Rabbin, sous le regne de My el Yazid ben Mohammed IE (1789-1791) - (histoire de 
Rabat - Doaiyef- manuscrit B.N. de Rabat, p. 229 - publiee). 

Ha^aday ben Chabrout : juif andatou, ne en Fan (915/307h), ayant excelle en arabe, latin et 
hebreu, il devint le traducteur officiel du Khalife Omeyyade En-Nacer, charge, en meme temps, de 
l’administration generale des douanes, en Andalousie, et l’accueil des Ambassades etrangeres a 
Cordoue. Il fut envoye, en mission, en tant qu’ambassadeur a Lyon, aupres du Prince Ordono III, en 
Fan (955 / 344h), et, designe comme ambassadeur et medecin, aupres de la Reine Tota de Navarre ; 
tres repute et estime de la colonie juive andalouse, il devint son «Nasi» (prince) - (Groetz, les Juifs 
d’Espagne p. 75/ Dozy, Musulmans d’Espagne T. 2 p. 164) 

Haroun Ibn Bettach, cite par Leon FAfricain, sous le nom de «chantoun» et par Fauteur 
inconnu d’un lmnuscrit sur les Baladiyines de Fes (c’est-a-dire les juifs qui avaient adopte l’Islam). 
Ilaurait ete ministre sous le regne du Sultan Me rinide Abdelhaq ; medecin, philosophe et astro no me ; 
tue selon Ibn Dennan, tors du massacre des Juifs de Fes, que Fisraelite Hirsberg nie radicalement 
dans son ouvrage «A History of the Jews in North Africa, Leiden (1974 p.339) 

Haroun ben Isaac ibn Azroun (voir ton Azroun) 

Haroun ben Santoun, juif espagnol designe, sous les Merinides, premier ministre en Fan 
(1465 / 870h) ; c’est Haroun le Juif : Gouverneur ou administrate ur de Fes, assiste par un autre juif, 
appele Chawil, depuis Fassassinat par le Sultan Merinide Abdel Haqq, de son ministre Yahia ben 
Yahia el Wattassi, en Fan 1458 / 863h - taxe d’abus de pouvoir, il fut assassine ainsique leSultanen 
1464 /864h, (Istiqsa T2 p.150) 

Haroun Carsnet : cite par Frejus dans sa Rihla (voyage), en Fan 1666 / 1077 h, comme 
banquier du Sultan Alaouite My Rachid a Taza (se referer au texte du Voyage in De Castries, S2, 
Filaliens T. 1 p.177) 

Ibn’Ammour FIsraelite Histoire de Tetouan, Dawoud (T.2 p. 270) 

Ibn Attar Moshe, representant de FEmpereur alaouite My Ismail (Histoire de Tetouan, par 
Mohammed Dawoud, T 2 p.57-94) 
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Ibn Azroun, Haroun Ibn Isaac, auteur d’un poeme sur «les fievres et les tumeurs» (manuscrit 
a la Bibliotheque Hassanienne de Rabat n° 6001)- Hesperis T 12 fascicule 2, 1931. 

Ibn Beklarech, medecin de Saragosse, E.P.J Renaud, Etude sur El Mostayini d’Ibn Beklarech, 
medecin juif de Saragosse, Congres International d’histoire de la medecine, Leyde, 1927 (Hesperis, 
10, 1930) 

Ibn Dahri (gendre d’Ibn Zaid, administrateur de Grenade et ami d ’Abraham Ibn Hamchak 
(Dozy - Recherches T. II p. 62 et 364) 

Ibn Jbiroul Salomon Ibn Yahia (voir Salomon et Avicebron) 

Ibn Kilss Jacob Ibn Joseph - ministre du Prince d’Egypte ; mort en fan 990 / 380h ; son 
salaire annuel se montait a cent mille dinars (le dinar valait a l’epoque quelques quatre grammes 
d’or) ; le nombre de ses esc laves etait quatre mille «mamelouk» 

Ibn Labrat Dounes el Fassi (voir Dounes). 

IbnMakhoukh Ali et-Touziny, de Bettiwa (Rif marocain) - ElMaq§ad ech-charif, Abdel Haq 
de Badis (manuscrit de la Bibliotheque Generate de Rabat n° 110). 

Ibn Marouan Abdel Malik dit Avenzoar ; Godard pretend faussement dans son ouvrage 
((Description et Histoire du Maroc» T 2 p. 452, qu’il etait de confession juive, ne en Penaflor, pres de 
Seville. La me me pretention fut emise a propos d’Ibn Roshd (Averroes), pour avoir ete accueilli 
exceptionnellement a Lucena en Andalousie, comme professeur musulman exclusif, faeces a ce 
Centre Intellectuel ayant ete prohibe aux non-israelites 

Ibn Maymon Joseph (voir Joseph) 

Ibn Maymon Moshe Ibn Joseph le Cordouan (voir Moshe) 

Ibn Mech’al : Dar Ibn Mech’al serait situee a Taza, a l’Est de Moulouya (selon Mouette- 
1683/1055h). Cette situation erronee est refutee par Guillaume de l’Isle (carte de Barbarie, de la 
Nigritie et 

de la Guinee 1707 ; un document hispanique date de 1595, situe ce fief du juif Ibn Mech’al a la 
montagne des Beni Znassen, entre Tlemcen et Melilla (ses vestiges sont encore visibles a 70 kmde 
celle-ci). Cette principaute devint le refuge des pretendants au Trone marocain, tel Ibn-Nacer en 
(1595/1004h) et Abou Faris Ahmed en fan (1609/10 18h). Za'iani, gouverneur de Taza, corrobora 
cette situation. Slousch qualifie Ibn Mech’al de prince independant a la tete de la region de Debdou 
(Etude sur l’histoire des juifs du Maroc, Archives Marocaines T. 6, 1905 P.152 et les juifs de Debdou 
P.30). Ce serait la cause de la destruction de ce fief par le Sultan alaouite My Rachid. 
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Ibn Mech’al est qualifie egalement de Prince, dans les archives anglaises, 1669 et Trad. 
Fran§aise 1690 ( S.I. De Castries - Saadiens, Serie 1 T.2 p. 215) / Hesperis T. 15, 1925 ; Pierre de 
Cenival « la legende du juif Ibn Mech’al et la fete du sultan des tolbas a Fes, in Hesperis V, 1925 ( p. 
137-218) 

Ibn Naghrila Joseph (voir Joseph) 

Ibn NissimMalka Yahouda, philosophe marocain, auteur de «Ouns el gharib» et de «ahl el 
echtyaq» (en arabe), elabore en 1365 / 5125 hebraique) - Hesperis, 1952 - p. 407-498 

Ibn Sahl abdellah el Gharnaty (grenadin) : il animait a Badajoz des cours frequentes par des 
musulmans, des israelites et des chretiens en fan ( 1 1 58/553 h) - (voir A1 Ihata d’lbn el Khatib- 
Escorial 1673) ; Badajoz etait conquise en 1228 par les rois de Leon. 

Ibn Sahl ben Bachir Ibn Hany (85 l/236h) - Brokelman (annexe T.I p.396) auteur de «Kitab 
et-Ta’alim» (B.G. Rabat n° 291) 

Ibn Sam’oun Joseph el Fassi (voir Joseph) 

Ibn Sara uq Mona him : il etait vivant (vers l’an960/349h) 

Ibn Shlouha Israel, envoye de Za'idan en Hollande (en fan 1617/1026h), en compagnie de 
Moise Levy 

Ibn Shloukha, charge de «beit el mal», sous le regne du sultan Almohade Said Ibn Er-Rachid 
(Al-Mo’rib, Ibn Idhary T. Ill P.364 ed. Rabat 1960) 

Ibn Yahouda Samuel Ibn Abbas, marocain-andalou, s’est converti a l’lslam (en Fan 1169 
ap.J.C.) ; il quitta le Maroc en compagnie de sonpere pour Bagdad et mourut (en fan 1 174/570h) ; il 
elabora une epitre sur les Juifs en 1169. 

Ibn Zmir Issac : il avait joue un role important dans le conflit entre le Maroc et le Portugal a 
Safi (De Castries, Portugal ch.572 p. 443) 

Imran ben Divan, rabbi d’Ouezzane - Moussem celebre en son hommage le 5 avril de chaque 
annee, a Isjen (region de Chaouen), a 9 kms d’Ouezzane. Cette manifestation religieuse attire des 
delegations des juifs d’origine marocaine, vivant aux USA, Canada, Allemagne, France, Bresil, 
Venezuela, Gibraltar, Grande Bretagne etc. .Des manifestations similaires sont organisees la meme 
semaine dans les cites voisines (Larache, A1 Qasr el Kebir), dans un site sacre a Dai - el Abbas (ancien 
borj) ; Y.D. Semach - le Saint d’Ouezzane, Ribbi Amran ben Divan et les saints juifs du Maroc - 
bulletin de l’enseignement public du Maroc, mars 1937 et juin 1938 - bulletin de 1’ Association des 
anciens eleves de l’Alliance Israelite Universe lie, Rabat mai-juin 1947 
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Isaac ben Jacob el Cohen dit A1 Fassi, ne a Qal’at ibn Ahmed, pres de Fes (en 1013/497h), 
decede a Lucena en Andalousie (en 1 103/497h) ; auteur de : 

1- «Commentaire du Talmud» en (20vol.), en langue arabe 

2- «Trois cent vingt consultations sur la legislation talmudique», en arabe aussi ; 

II crea, en Fan 1089 a Lucena FInstitut Superieur des Etudes Talmudiques (se referer a 
l’ouvrage intitule «el mouqaranat wa el mouqabalat») 

Isaac ben Salomon (932 ap.J.C.) Tabaqat el Atibba (T.n p.26), auteur de : 

1- «Propos des Anciens, concernant les natures des aliments et leurs effets» (manuscrit 
catalogue a la Bibliotheque du Sultan turc El-Fatih (conquerant), sous les numeros 3604-3605-3606 
(trois volumes) 

2- Epitre sur Fhyperthermie (fievre), bibl. du sultan Ahmed III (n° 2109) 

3- Un autre manuscrit est enregistre a la Bibl. hassanienne de Rabat (sous le n° 2261), ayant 
pour titre «Propos des Anciens sur l’hyperthermie» 

Isaac Pallache, charge par le Souverain Saadien de negocier, avec Ali ben Moussa du Souss, la 
liberation des prisonniers hollandais en Fan 1639 - De Castries, serie 1, Saadiens Hollande, T. IV 
p.530 (1903) 

Ismail ou Samuel, pere de joseph Neghrila (voir Samuel) ; 

Ismail dit le juif etait un agent de Fambassade de France a Rabat, vers 1828, un autre israelite 
etait attache a Fambassade anglaise de JohnDrumond Hay, a Tanger, vers 1846. 

Israel Ibn Shhouda, representant et agent commercial du sultan Saadien Zaidan (De Castries, 
Hollande T. in p. 11-16) 

Israel ibn Shlouh, ambassadeur du sultan Saadien Zaidan, aux Pays-Bas (en Fan 1917/1026h) 

Jacob Abou Hcira (1888 / 1306h) Rabbi, ne a Irfoud dans le Tafilalet, decede a Damanhour, 
pres d’Alexandrie ; au mois de janvier 1979, un groupe d’une cinquantaine de juifs marocains 
originaires de cette localite du sud du Maghreb, entreprit le pelerinage, pour visiter son tombeau, 
accompagne d’un autre groupe d’israelites d’autres regions marocaines. 

Jacob ben Rosh: agent envoye par Zaidan a Rotterdam, en Fan 1627, pour activer la 
liquidation des affaires dont le sultan avait charge auparavant le juif Yamin ben Rammouh ; il porta 
aux E.G. une lettre (en date du 14 mai 1627 / 28 chaaban 1036h) - voir Sources Inedites Saadiens, 
Hollande T. IV p. 152 (1913) 
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Jacob Ferkhan. disciple de Maimonide, de Taroudant ; il s’installa a Aqqa ou il elabora ses 
commentaires sur les Cinq Livres de Moise, sous le nom de «Minha Hadcha», manuscrit (Bibl. du 
Musee de Liverpool) 

Jacob Golius : orientaliste hollandais juif (1590-1667), auteur d’un lexique arabo-latin (se 
relerer a l’Histoire de l’enseignement de la langue arabe en Europe, p. 22 / «Gharaib de l’Occident» 
par Kord Ali (T. II p. 53)/ «Mo’jam el inatbou’at» (lexique des publications) 
p. 173). 

Jacob Pariente : banquier du sultan alaouite My Rachid, il fut envoye a Melilla, en 
1666/1077h, pour contacter l’explorateur franca is Rolland Frejus (selonsa Rihla) 

Jacob Rouny : juif faisant partie des collaborate urs assistant le sultan zaidan. Il etait charge de 
rendre compte au sultan Saadien des plaintes emises par les Israelites marocains, dont la securite fut 
l’objet d’un souci particulier du Palais Imperial. 

Jacob Rozaliss : envoye du sultan Saadien Ahmed dit el ‘Araj, sultan de Fes, au roi du 
Portugal Jean III en fan 1534- De Castries S.I. Saadiens, Portugal T. II p. 647- ; Jean II (1481-1495) 
avait entrepris la colonisation des cotes africaines, mais, suite a la vie to ire marocaine dans la Bataille 
des Trois Rois (oued elMakhazin), sous le regne d’Ahmed el Mansour, pere de Zaidan, la dynastie 
d’Avis s’eteint en 1580, pour s’integrer sous la couronne de Philippe II, roid’Espagne. 

Jaco (Jacques) Rute : traducteur du sultan Wattass id Ahmed, souvent cite dans les Documents 
Portugais (De Castries, serie Espagne, 4 aout 1589) / Portugal T. II / Angleterre T. II p. 11) 

Jacob ben abi Thawr (1603/1012h) 

Joseph Ismail ou Samuel dit Ibn Naghrila fils de Samuel Ha-Magid (1055/447h), ministre 
d’Abi Monade Badis, le Victorieux Sanhajien, prince de Grenade ; ildemanda au roi Badis de creer 
un Etat pour les juifs ; il l’assassina, avec trois mille israelites (en fan 1066/459h) - (Nath et-tib - 
Meqqary T. 6 p. 56) ;Ibn Hazm, le philosophe andalou refuta la these de Neghrila, dans une epitre 
editee par le grand historien et essayiste hbanais Ihsan Abbas, au Caire en 1960 ; cette replique a ete 
publiee in revue Al-Andalous II par E. Garcia Gomes. 

Joseph ben Mai'moun : le premier monument juif au Maroc, serait le tombeau de Joseph ben 
Maimoun, sis au cimetiere d’llfane, dans f Anti- Atlas, et dont la date de deces, serait fan 3756 de 
l’ere hebra'ique, so it fan quatre av. J.C. (Hesperis, p. 325, 1921), lexique historique - Abdelaziz 
Benabdallahp. 80. 

Joseph ben Mamy : envoye de My Zaidan en compagnie de son ambassadeur Joseph Biscaino 
en Hollande, le 24 mai 1624 / 6 chaban 1033 h, pour quelques emplettes royales ; f ambassadeur etait 
charge d’ engager des pourparlers avec les Etats Generaux et de s’acquitter du prix des canons, 
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transposes au Maroc, par le juif Joseph Baliach, soil cinq mille ouqia (De Castries S. 1 France T. IE 
p. 495) 

Joseph ben Yahia ben Isaac Ibn Samoun, le grand medecin et physicien juif, ne a Fes, selon 
Alqifty ; il emigra au Caire ou il rencontra Maiinonide, puis rejoignit l’lraq (Ennoubough el 
Maghrib y, par Abdallah Gennoun) 

Joseph Diaz : ambassadeur du sultan alaouite My Ismail, en Angleterre et au Portugal ; il 
signa, au nom du sultan, «le traite de Lisbonne», avec le roi du Portugal, pour fixer le prix de rachat 
d’un prisonnier, qui serait de six cents piastres (/100 de la livre, qui equivalait en Italie en 1595 a un 
dollar canadien) - droits de porte compris. Il fut desaffecte pour raison de mauvaise gestion (De 
Castries S II -Filaliens T 6 p.744 de l’annee 1700 ou 1718). Un autre traite dit de Lisbonne, fut signe 
en 1668 par lequel les Portugais en re volte contre le gouvernement cspagno 1, se donnerent au roi Jean 
IV de Bragance, et au prix d’une guerre de 27 ans, acquirent leur complete independance (perdue 
suite a la defaite de Oued el Makhazine, pres de la ville marocaine de Qsar el Kebir) 

Joseph Mimran, pere d ’Abraham Mimran, traducteur et banquier du sultan alaouite My 
Ismail, il fut assassine en 1683 /1095 h (voir Mimran). 

Josue Carcas : courtier du sultan Hassan l er (mellah de Marrakech) 

Khalifa ben Waqqa^a : chambellan du sultan merinide Yacoub en fan 1286/685h ; surpassant 
ses attributions, il prit Failure d’un premier ministre, ce qui lui fut fatal : il etait tue, ainsi que se siens 
en Fan 1302/702h ; «Rawdat en-Nesrine» (p.2 1 ) l’appelle «Kha1ifa ben Hayyounben Waqqa§a» et le 
quahfie de chambellan de Youssefben Yacoub. 

Khallouf ben Yahmed el Mghib : maitre des humanites a Fes, ami intime du grand Alem A1 
Abili el Abdary (maitre d’Ibn Khaldoun) et d’Ibn el Banna de Marrakech (Al-Moghrib el Bekri, ed. 
Alger, p. 111,(1911) / Nail el Ibtihaj P.244 / Tabaqat ech-chaarany T 2 p. 215) - ( Mghila est situee 
entre Fes et Meknes) - (resume duNezha d’Idrissi p. 54) 

Mardoukhi Abou Sourour (decede en 1886), ne a Aqqa (Souss) en 1830, d’origine 
sahraouie ; il a fait ses etudes au mellah de Marrakech et entreprit maints voyages de Mogador a 
Gibraltar Constantinople et Palestine (Hesperis, p. 385, 1928) 

Mimran ben youssef, banquier et conseiller du sultan alaouite My Ismail ; il fut le chef de la 
colonie juive de tout le Maroc (relation de l’Empire du Maroc p.82, 1695) ; il est connu dans les 
archives occidentales contemporaines, sous le nomde «Juif du Roi», en tant que mediateur entre le 
sultan et les commer§ants Grangers (De Castries, serie II, France T. 2 p. 224 / T. 4 p. 103 / T/5 p. 
252). Il jouit (en Fan 1711/1 123h) du monopole du trafic des gommes, en encaissant 1/100 de la 
valeur de F import-export, dans les ports marocains (De Castries T 3 p. 326). En sus de ces privileges, 
il joua un grand role dans les negociations franco- marocaines, a propos des prisonniers des deux pays 
(P. 590) ; Il gerait les affaires du Palais Ismaelien ; le consul hollandais Heppendorp le compara, dans 
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une lettre envoyee a La Ha ye, a Colbert (1619-1683), pour le Roide France Louis XIV (De Castries 
- serie 2 - les Alaouites T 2 p. 224) 

Monahim ben Sarouq (960/349h) 

Moshe ben Abdallah, le Cordouan israelite (1204/601h) ; il a vecu en Andalousie, au temps 
des Almohades, tue dans la Bataille d’Al-Arac (Alarcos, 591 h/1 1 94) ; ses ecrits sont au nombre de 
six : 

1- Amenagement de l’hygiene, Dar elkoutoub d’Egypte n° 1774 
(medecine) 

2- Epitre sur les mesures contre les poisons (bibl. de Teimour - 
Caire 458 (medecine) 

3- Epitre sur le traitement des hemorroides (Bibl ; Al- Azhar 
n° 381 / Al-Ahmadia 2/5093) 

4- Epitre sur la medecine - BibL Teimourienne (n°118) 

5- Livre sur la medecine, elabore pour Saladin (Al-Ahmadia 
2/5434) 

6- Epitre sur les mordus (par les serpents) Bibl. Nour Othman, 

Turquie (3/3590) 

Moshe Ibn Attar (voir Ibn Attar) 

Moshe ben Jaqtyla : grammairien andalouqui introduit quelques elements de la syntaxe arabe 
dans l’hebreu (Hassan dhadha- Revue «el-lissan al-arabi» du Bureau d’Arabisation preside par le 
Professeur Abdelaziz Benabdallah T. 12 p.97) 

Moshe ben Joseph Pallache (voir Pallache) 

Moshe ben zamirou : il se convertit au christianisme a l’Escorial en Espagne (1589/998h) et 
prit ce nom de Pablo- R.Ricard- Moise ben Zamirou et Pablo de Santa Maria - (Hesperis p ;85, 1945) 

Moshe Ibn Mai'moun, Rabbin de Taroudant (XVI erne S.) auteur de «Palais du Sacre», 
(Amsterdam 1653/5335 1775) 

Moshe le Rabbi, medecin de Marrakech sous l’occupationportugaise (decede en 15 12/5 1 8h) - 
(S.I. De Castries, S ; 1 Saadiens T. I p.337, 1934) 

Ohanna Salomo, rabbin de Meknes ; il emigra a Sefad (Syrie) ou il elabora une exegese de la 
Tora et l’ensemble Medrachim 
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Ohanna Yahoud Ibn Ai'zar, rabbin de Marrakech ; il emigra a Tunis au XVIII erne siecle ; ses 
discours sont reunis dans unouvrage intitule «Sifr Bary Maghradim» - 1805 

Ohayyoun Samuel de Taza (XVM eme S.) 

Ohayyoun Mo'ise bendavid (1817) 

Ohayyoun Maimonide de Rabat (XX eme S.) 

Ohayyoun Jacob de Tanger (XIX eme S.) 

Ohayyoun Jacob de Marrakech (1838) 

Ohayyoun Joseph de Casablanca, oil il elabora en 1948 ses «Exegeses talmudiques» 

Pallache Joseph : My Zaidan l’envoya en Hollande (en l’an 1624/1034h), pour aider son 
ambassadeur Joseph Baskayno (S.I. - Saadiens T. 3 p. 558) ; deja (en 1622/1032), cet agent saadien 
etait charge de l’achat de deux chaudieres hollandaises pour fabriquer le salpetre (S J. Saadiens T.3 
p.231, 1912) 

Pallache Moshe : traducteur du sultan Saadien Al-Walid dont il travestit la lettre, envoyee aux 
«Etats Generaux», en date d’aout 

1632 /choual 1041h. Jacob Gool signala cette fausse traduction dans une missive depechee aux E.G. 
des Pays Bas, en 1633, Isaac Pallache etait, alors, en disaccord avec son p ere Moshe, d’ou cette 
accusation qui aggrava la situation des Pallaches a la Cour Saadienne (se referer au journal d’ Albert 
Ruyl - Sources Inedites, Serie I, Hollande T. 3 p. 274 et 532). David Pallache etait taxe de la meme 
accusation par Al-Walid et le Roi de France Louis XIII (S.I.- France T.3 / Saadiens, Hollande T. 4 
P.342- 1913). Le sultan Mohammed Ech-Cheikh Es-Seghir avait designe David Representant officiel 
en Hollande en 1637. 

Pallache Samuel (16 16/1025 h) : incarcere a plusieurs reprises en Hollande et en Angleterre ; il 
fut emprisonne notamment a Amsterdam, alors qu’il accompagnait F ambassadeur marocain Hammou 
ben Bachir a La Ha ye en 1605/101 8h) ; accuse d’avoir pirate un vaisseau espagnol charge de bois, il 
fut acquitte ; le Sultan du Maroc etait, alors, en guerre avec l’Espagne : l’acte corsaire etait legitime 
(se referer a De Castries, Serie 1, Saadiens, T. 1 p ; 398, 1906). Le Sultan Zaidan avait depeche en 
Hollande Jacques Jancart, de nationality fran§aise. Pour expertiser vainement les peripeties de cette 
anecdote (Hesperis - Tamuda, vol. IV - fascicules 1-2, 1963) Zaidan avait propose a La Haye, par 
lettre datee du 8 juillet 1610/1019h, transmise par un autre ambassadeur Ahmed ben Abdallah El 
Merni, accompagne de Samuel Pallache, un pret d’un million et demi, et la liberation des ports 
marocains et hollandais, a Faeces des na vires de guerre et de commerce des deux pays. 
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Raby Youneh ou Abou Walid Ibn Jennah, auteur d’un ouvrage sur les racines hebraiques 
dans la langue arabe 

Raphael Ibn Moshe el Baz (1823/1896) : Rabbi et juge de Sefrou, depuis 1851 jusqu’a sa 
moil ; poete et auteur de divers ouvrages en hebreu sur le Droit Juif. Son «diwan», (recueil de 
poesie), a ete ecrit en dialecte arabe marocain ( poesie juive - Zafarani P. 131) ; II existe d’autres 
doctes de la famille Baz, tels Ibn Samuel, rabbi de Sefrou (XIX erne S.), Ibn Samuel Rabbi et juge de 
Fes (1697-1749) qui edifia l’lnstitut Superieur de Tabnud, Moshe IbnMabnoun, Rabbi de Taroudant 
(XlVeme S.) auteur, de «Chkhal Haqdach» (Palais du Sacre) - ed. Amsterdam 1653/5335. 

Pariente, famille israelite du nord du Maroc (Tetouan notamment) qui avait joue le meme role 
des Pallaches au sud : 

1- Shaloum Pariente qui pretendait etre le chef des israebtes de 
Tanger 

2- Jacob Pariente a Melilla 

Rabbi Abner Hassar Faty : se referer a Semach (Y.d.), une chronique juive de Fes, le «Yahas 
Fes», Hesperis, T. XIX, 1934 (pp. 79-95) 

Rabbi Imran ben Diwan (voir Imran) 

Rabbi Yehoudah (IVeme S.) : une stele dile de Matrona, fille du Rabbi, se trouve parmi les 
vestiges de Volubilis ; d’autres epigraphes (inscriptions) hebraiques furent signalees, aussi, a Sala 
(Che bah) 

Rothschild : famille de financiers israebtes d’une richesse pro verb iale dont James (1792, Paris, 
1868) qui aida Louis XVIII contre Napoleon ; il vint en Pan (1863/1280h) de Londres au Maroc, 
pour solliciter du Sultan alaouite My Abderrahmane, la «bberte» pour les Juifs du Maroc, a la suite 
de la guerre de Tetouan ; le sultan promulga, alors, un dahir dans lequel il reitera, par ecrit, la loi 
dictee par la Charia, au profit des Juifs (Istiqsa- Naciri T.4 p. 228) 

Saadia ben Dennan : Rabbi de Fes (1493/899h), il avait elabore deux bvres sommaires sur la 
colonie juive de Fes, en y adjoignant des textes concernant la juiverie d’autres regions du Maroc (se 
referer a Hesperis, 1948 - 3" me et 4" me trim.) 

Sahl ben Bachir ou Ibn Hany : (850/235h), auteur de «nawadir al qadaa» en arabe ; deux 
manuscrits a la BibL Gle de Rabat 

(n° 2006D et 2147D) 

Samuel ben Sham’oun : un des grands financiers du mellah de Fes, vivant dans un des 
grandioses palais de la cite Idrisside. Charles de Foucauld (1858-1916), qui avait explore les regions 
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sud-maro caines, s’installa dans ce palais, tors de son sejour a Fes entre 
11-28 juillet 1883/1301h 

Samuel ben Yahia ben Abbas, dit to maghrebin, connu sous to nom d’Ibn Yahouda 
(1174/579h) ; il a ecrit en arabe «nozhat al-ashab bi mou’acharati al ahbab» (en medecine) - 
manuscrit Dublin (n°4151- 118 feuillets) ; il elabora une autre epitre «badhl el majhoud fi ifham al- 
yahoud» en 1 169/565h, apres avoir adopte l’Islam en 558h a Bagdad 

Samuel el Fassi ou Samuel Marrochitanus : Rabbin (ou Rabbi) qui s’etait converti, dit-on, au 
christianisme, au temps des Almoravides (Xlleme S.) ; il etait auparavant, a la tete de la synagogue 
de Sijilmassa ; il avait elabore un ouvrage sur le Messie intitule «De adventu Messiaequem», traduit 
pour la lere fois en fra 119 a is, par to dominicain Alphonse Bonhomme. 

Samuel le Grenadin, secretaire et conseiller du Prince Habbous de Grenade, dite «cite des 
juifs», a cause du nombre tres important des israelites qui l’habitent (Dozy, Histoire des musulmans 
d’Espagne T. 3 p. 19/ l’Espagne musulmane - Levy Provencal p. 38); Ibrahim ben Messaoud et 
Tejjiby el Ilbiry se rebellerent vers 1056/448h contre tos juifs de Grenade, comme le fit Al-Mghily 
contre les juifs marocains, ce qui lui valut to refoulement de Fes ; 

Samuel Ismail pere de Joseph ben Naghrila (Samuel Ha-nagid 1055/447h) - (voir Joseph) 

Samuel Sumbel : israelite marseillais, tres estime par le sultan du Maroc, Mohammed ben 
Abdallah (Description et Histoire du Maroc par Godard T. 2 p.564) 

Shaloum Pariente : chef de la juiverie tangeroise 

Shawel ben Chamtoub Ibn Rammoukh, chef des juifs au temps d’Abou Hassoun (1554/962h 
- 5314 hebr.) - (voir dans f Istiqca T. 2 p. 150, Chawel to juif, «amel» de Fes) 

Sol Achouel, juive de Tanger, qui aurait ete torturee dans un des forums de Fes, pour avoir 
apostasie (en reniant l’lslam apres f avoir adopte volontairement), (Godard, Description et histoire du 
Maroc T.l p. 84) 

Yahia ben David Abou al-Walid dit hayyouj el Fassi, disciple de Monahim ben Sarouq, 
promoteur de la philologie hebraique ; ne a Fes au Xeme S. ap.J.C., ilpuisa tos donnees de sa these 
philotogique dans le livre de «Sibawaih», en elaborant un ouvrage appeto «Tanqit» (pointillage) ; 
quelques regies de syntaxe furent, alors, etablies concernant les normes, la repartition de voyelles, 
l’etymotogie etautres mo yens tendanta clarifier et normaliser l’ecriture hebraique. Il fat pris apartie 
par quelques israelites profanes, qui meconnaissaient la philologie arabe et se atouts specifiques ; il 
elabora egatoment deux autres ouvrages sur les «verbes transitifs, intransitifs auxiliaires defectifs et 
autres» ; tos deux epitres furent publiees l’une en 1844 par l’orientaliste Dox et l’autre par Net en 
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1870/1287 (se referer a l’etude de Hassan Dhada, dans revue el-lissan el-arabi T. 12 p. 101 editee par 
le Bureau de Coordination de la Langue Arabe dependant de la Ligue Arabe) 

Yahoda Mansano : cheikh du mellah de Fes, en 1664/1075h / 5425 hebr. ; le sultan My 
Rachid passa la nuit chez lui, quand il fit son entree a Fes, avec le concours du caid rezzouq, avant de 
passer le lendemain a Fes-Jdid, par la porte dite sammarine et la main mise sur le rebel Mohammed 
Dridy. 

Yamin ben Rammoukh : il fut envoye par le sultan Zaidan a Rotterdam en 1624/1034h en 
compagnie de Joseph Bascamo, en mission speciale, pour achat de pieces de rechange pour les 
navires et materiels de guerre. Le Sultan avait, alors, envoye sur place des agents officiels de la 
famille Pallaches, qui avaient quelques difficultes financieres avec les autorites du pays. Le Sultan 
evitait de les charger de cette mission qui tendait a l’appropriation d’une balistique, comportant des 
engins projectiles (avec 80 quintaux de fer) et des vehicules pour transporter les canons. Le Maroc 
avait, deja, envoye aux Pays-Bas vingt cinq mille hvres de cuivre marocain, pour fabriquer les 
canons (de Castries - Saadiens - Angleterre p. 490 / Hesperis -Tamuda T. 4, 1963) 

Younes ben Yahouda ben Dennan : du mellah de Fes, tres verse dans la theologie Mosaique, 
la syntaxe et la prose hebraiques ; qualifie par le publiciste Vajda (Hesperis p. 143, 1949) de ‘’sans 
pair” dans la lignee des savants Israelites ; ne a Tetouan ou il completa son erudition, sa reputation 
atteignit les mellahs de Sefrou, Fes et Meknes, comme exegete autorise» du Talmud. Il deceda, 
atteint de la peste qui sevit a Fes en 1680/109 1 h / 5440 hebr. 

Younes ben Isaac (voir IbnBeqlarach) 
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LA BIBLIOTHEQUE HEBRAIQUE 
DE TETOUAN 



Le passage des israelites andalous, notamment les Maranes refoules d’Espagne par decret 
Imperial en date du 1 mars 1492, a laisse des traces indelebiles, a Tetouan, capitate du Nord du 
Maroc, ou bon nombres de ses immigrants s’y installaient ramenant avec eux, des manuscrits 
auxquels ils s’attachaient, cornine les meilleurs de leurs biens, qu’ils furent contraints a delaisser, a 
Grenade. 

Ces specimen, jalousement gardes dans les fonds de la Grande Bibliotheque de Tetouan, ont ete 
inventories, classes et classifies, comme patrimoine precieux, fruit de la pensee juive, de tous les 
temps. II s’agit d’une partie minirne des chefs-d’oeuvre hebraiques qui avait echappe, entre autres, a 
l’incendie sciemment provoque, a Grenade, ou un million et demi de manuscrits furent brules, 
comme l’attestent des documents espagnols. 

Nous avons essaye d’en traduire quelques titres en fran^ais, pour ceux qui ignorent l’hebreu. 

Tous ces manuscrits sont reunis dans les rayons des manuscrits etrangers, qui comportent 
d’autres manuscrits hebraiques, dont une bonne partie demeure ilhsible. 
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LISTE DES MANUS CRITS 



TRADUCTION 

Hebreu Illisible 

La biche de (lune) a l’aube Shmu'il tayyib, Tunis 1910 
Vie pour Israel Hayun Dawid, Soussa 1905 
. . . . de Rome Yisrail Mushi Hazzan, Livourne 1880 
L’assemblee des justes Arhum si langpd, Varsovie 1927 
La reforme de l’alliance L’explication de l’enigme Al-Qods, 1903 
Les jugements justes (Responsa) Raphael Birdugu, (voir 203) 

Bonheur par Shalum Shalum b. dan an 
Guerre sainte et veritable guerre 
Vignoble fruite Raphael Birdugu 
La sagesse de Salomon Shlumo Lurya 1715 
La splendeur de l’exode R. Shimun bin Yuhay 
Bis (repete 13) 

Deuteronome Nombres Levitique, la splendeur Shimun b. Yuhay 
La splendeur & la Genese Shimun b. Uuhay 
L'oeuvre de creation T.2 
L’oeuvre de creation T.l Yusuf Nisim Arhan 
L’oeuvre de creation T.l Yusuf Nisim Arhan 
L’oeuvre de creation T.l Yusuf Nisim Arhan 

Poeme lyrique de Raphael moise el Baz du 19es Manuscrit compoitant des textes 

marocains 

19 0 J jo-jLli y y 4-jLp 

Poeme Manuscrit Israel Najra Tangerois 1910 

J? I j-b yju} CJ yzj 42L^YIj I j JrsS y 3^^" 

(_£ y-\ J yp\ y y&ljajlj t 1910^ J»t. '■ h \ I 1' _b>-l 
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Un enfant nourrisson ? Al-Qods 195Q_ r -'-'-aJ' 

Veritable bienfait Yismah Ubadya Djerba ( Tunis) 1938 
La Grammaire Shimun QalimaniL J sJILjVIj 1750 
Chandelle de l’Occident T. 1+2 Yacqub KhalfuAl-Qods 1935 

Le bienfait des ancetres Syun wazan, Tunisia ydb — io 1920 

Les Quatre jeunes (ampute) Livourne 1883 
Le livre des Croyances et des Opinions, Al-Qods 1939 

Cantiques de Sion, publie sans date+lSC.j OjJj y id -uibl 

O Vjulj \ 

(Euvres prodiges, hebreu illisible 

Rassasiement des deserts (poeme), recueil d’Almalih 

Poemes d’Amour Musique hebreo-andalouse a Mogador publie a Marrakech en 1921, puis 

a Al-Qods, Livourne 1925 

OjJ 4Jj J_C. 4jjL*ll JJlP 4J*^?I 4^5 

^ g A 1 1 0.5 ^ dy> 4x*i? ^ j -**• 1921 4^*> 

. 4^j jJlli 4^»J Jj ^ 

^ ^ y-~ j 4-J jJtll (_)>! 4«s^ A -Cgjtil 

Le Nouveau Testament (traduction en hebreu) London 1910 

Louangs par David Dawud b.Hastn Casablanca ^!— jj 
193 lg-Lia^l jljJl 

Varsovia 1912 

L ’hebreu illisible, 2 exemplaires 
Fruits (precoces), Vienne, 1865 
L’offrande du jour (ampute) New-York 1940 
Le patrimoine de Ya’qub Ma’ir 
Shalum Jerusalem Yusuf Talus, Al-Qods 1924 

L’Histoire de la Romanie, YiliiT Bushkila Arabe-hebreul944 Casablanca 
Tresor de vie Yisha liwi A1 Qods 1910 
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Petro dam 1903, hebreu illisible 
Lc Piiits de l’Exil, publication anonyme 
1867(V^ j*— A 

La hauteur de Shmu‘il ? Shmuil Agani Al-Qodsl927 
Fendre le crane Ilyahu Al_Malih, Al_Qods 1911 
Poeme de David Dawud Zaguri Tunis 1919 

La Grande Lumiere Ibn Attar, Livre et Nombres, Livourne (Non date), 2 exemplaires 

Oratoire 1876, Vienna, 2 exemplaires 
L. exode, Yishaq lauria, Lieden 1887 

La loi d’lsrael, L. levitique Yishaq lauria, Lieden 1887 J_A‘j 

L. Deuteronome, Yishaq lauria 
1866Vienna L. Genese Bible 

l’oratoire-obUJl cjI«1 } 

Le Livre des Rois Yusuf Rumaninl744 
Psaumes Vienna 1887 
Bible, Imp. Paris 1904 Sljjdl ^ j L> ids 

Pentateuque (les 5 livres de la Bible) Al-Qods. 1950 

Les Premiers Prophetes, Al-Qods, 0 yJ-idl 1947 ^aill 

pLjY ^ J.I *tj sljyJl Bible 

1813 Lj 

Le livre du juste, publie a Dublin 1927 
Thora, Livres des nombres, Livourne 1965 
19110J-J PentateuqueSljjdl JjSlI i—i-l jLL«fyl 
Livre des prieres (publie sans date^jjd Oj-q j j^JI J-p ol jLJl p-jbT 

Les Bienfaits d’Abraliam Abraham Tubyana 1760 et 1764 
Mishniyiit : semences, fetes, femmes (Trois Chapitres du mishna) Piza 1810 
Recit (legende) I 95 &U 2 J jlJdl 
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Pentateuque Comm. De R. shlumu Yishaq avec traduction d’Onkelos. Les cinq premiers 
livres de la Bible (traduction er. Rachi), Vienna 1865 

Le livre d’Esther Yusuf lugqs! Casablanca 1940 

Le Gardien (revue) - Tel Aviv 

Maison de repos Yihuda Shmuil Ashkinaz, Livourne 1888 

La priere mensuelle, Livourne 1946 

Le service divin (le Culte) R.Hayyim Yusuf David Azulay , Varsovia 1885 
La lecture de l’Assemblee ou lecture des fetes, Yishaq lurya, Livourne 1947 

Eauxcalmes, Raphael Birdugu, Al-Qods 1905 
La lecture des fetes, Yishak Lurya Livourne 1775 Varsovia 1879 
Justice et salut MushiMa'ir isari, Varsovie 1879 
Offrande anterieure Livourne 1930 
Eau vive- Hay Mimun Livourne 1840 
Traite des Dommages (chapitre des femmes dans le Mishna) 

Le livre de Raconteur Deuteronome _ Recueil des Paroles, Dawud Baar, Dublin 1927 
Les etudes etemelles, Budapest 1894 
R. yishaq Lurya Ashkinaz Livourne (sans date) 

Supplement Integral, Yihuda Yishi'il Ba'haq, Vilua 1898 
^2(JjDy >_ , " — 4j O '- 1 ^ ^ 4^- ^ ^4^-3 1 i I -T I 1 .tJ.1 I ^ hi' 



Mishniyut (comment aires) (etudes) Talmud (200 lois) Piza 1797 



La nouvelle oblation, Paris 1949 



La Gimara (commentaire arameen) pour debutant, Vilua 1902 Mardkhay Goldman 



Le Secret de T alliance de yishaq Muhir ou le maitre Rab. Yishaq, 1749 



L’invocation de Dieu Abraham Hamny, Livourne 1879 



Etcetera Dawud Ashpag (Arabo-Hebreu) Casablanca, 1943 



Le jeune amoureux, Maklouf Nejjar, Soussa 1941 



Ibn Dawid Youssef Knasa, Tunis 1904 



Le Traducteur Makhlouf Nejjar (Arabe-Hebreu) Tunis, 1941 
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Conte Gunfif, Soussa (sans dateJ^iA^ 3-^3 
Arabe-Hebreu), Soussa 1943) Daniel Hajjajv'U<~’Y J-Ua 
Les oeuvres d’Aldad Le Danite (Arabo-Juif) 

Conseils auxjuifs Makhlouf Nejjar, Soussa 1943 
Les Ancetres pieux (Arabo-Juif), Soussa 1940 
La 6eme semaine Siyyum Wazzan (Tunis 1943) 

Livre Dan'il, le Prophete publie en Arabo-Juif en Afrique de Nord, Alger 1940 
L’oeuvre de Hinukh Makhlouf Nejjar (Arabo-Juif), Soussa 1920 
Manuscrit sur les Juifs Tunisiens terrorises par les Nazis i S' jj 

Lutte contre la Religion Livre II 

Le Reve et son interpretation, Sion Wazzan (arabo-juif), Tunis 1940 

Les (Euvres des Justes : R.Mushi afnun Maklouf Nejjar, Soussa 1943 

Conte d’Al Kahena, Maklouf Nejjar, Soussa, 1943 

Fille de la Marquise de Paris, Maitre Abraham(arabo-juif), Tunis 1923 

Guide de la perdue, Maklouf Nejjar (arabo-juif), Tunis 1943 

Evangile de Mathieu (Alger), 1936 

Jean le leader (Alger) (1932) 

Sagessede Salamon, Siyyum Wazzan (Tunis), 1940 

La main du Shaul et le fleuve de Salum Shaitl wi Slumu Ha-Cohen (Tunis) 1910 

Le Souvenir Yaqub Ha-Liwi Dublin 1929 

Les issues de penitence, Le sacrifice du Sabbat R. Yunan, Varsovie, 1878 

Mishna't. de sentences avec les supplements de Yum Tub (auteur) publie a Amsterdam 

sans date 

T. Saintetes, Mishna, Lieden 
L’Orgueil de Fame d’lsrael (ampute), Dublin 1908 
La biche de la (lune) Dawitd b. Sbi? Wawisas ? Varsovia 1879 
La biche de (lune) a l’aube Shmu'il tayyib, Tunis 1910 
Miracle du Conseiller (traduction) (Tunis) Arabo-Juif 
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La (les) regie (s) du Pisah Abraham Anqawa (publie en Egypte) 

Offrande de la permanence (2vol) 

La langue hebraique T. 1 Abraham Abi Hadida (Casablanca) 

Recit de Paque (Tunis) 1948 

Les vetements du gouverneur Ya'qub Abi Hasira, Livourne 1890 

L’Hebreu pour debutant, Adahhan Azana, Casablanca, 1949 

L’Hebreu pour tous Shaul birqlay , Al-Qods, 1940 

Parler Hebreu, Bu'z Haddad Tunis (Djerba), 1950 

Table des verbes (publie sans date) 

Biographie de R. Mushi b. Ha-liwi ? et R.shlumu b. ishaq, (ampute) 

Ames de toute chose (comment aires) T. des Puretes publie par Renasier Joseph (Arabo- 
Juif) Djerba (Tunisie) sans date 

Traduction et commentaire de la Mishna Sedar Nachime (femmes) Benasia Joseph 

(volume 7) 

Livre des Semences, publie a Constantine sans date 

Traduction et commentaire de la Mishna et du rituel de la Chehita (abattage d’ animaux) 
Benasia joseph Saintetes Sedar kadusim 

T. de Dommages Constantine (Sans date). Seder Nizikin, code civil, Benasia joseph 

Livre de liturgie de minuit Yusuf lugasi Casablanca 

Priere, le merite d’etre viv ant (Penitence) 

Une copie (du livre) Abraham el Asri, publie a Alger (vol 4) 

Les jugements justes (vol 1) publie a Al-Qods en 5690 ( an hebraique) 

Exode Genese : la Torah, Deuteronome Nombre evitique Commentaire, Varsovie, 1879, 

2 exemplaires 

Priere du mois publie sans date a Livourne 
Rectification de l’alliance Yusuf lugasi (Casablanca, sans date) 

Ixs traites des peres Yusuf lugasi (Casablanca, sans date) 

La Source d’lsrael, Ya'qub b. Habib (T3), Lieden, 2 exemplaires 
Le livre des Pieux, Yahuda Ha-Hasid, publie a Varsovia (sans date) 

Algebre B. Yihuda (publie en Palestine) 

Arithmetique different ielle integrale avec quelques problemes (Palestine) 

^ 76 ~- 
































Les arrets de ya'qub : Interpretations originales sur les sections hebdomadaires (du 
Pentateuque ) ya'qub Halfun (A1 Qods) 

Le debut de toute sagesse (T. 1 et 2) ampute 

Prieres des grandes fetes a l’usage des Israelites du rite Sefarade, Traduction fran§aise a 

Chenange Tunis 1949 

Les supplements de Sisun la SiyyunT. bab qama talmud) 3 vol amputes 
Le Conte du Talmud Yusif Ha-Nasya (a.j) 

La beaute de Ya'qub Responsa (questions et reponses) 

R Ibn Haizer Ya'qub Birdugu Al-Qods ( sans date) 

Les fruits d’arbre du jardin Shmu'il bn zakin, Al-Qods (sans date) 

Questions et reponses Les sentences justes Raphael Birdugu imp rime en 1891. T.l et 2 
La vigueur de Yusuf Questions et reponses T.2Yusuf Malikh, Livourne 
La jurisprudence de Mushi Raphael Mushi Al-Baz, Al-Qods, 1901 
Enseignements de Mouchtahi, Budapest 1894 
Que dirige David ! ? Dawud ZagurT 

Commentaire sur les regies de R. Al-Fasi sur le Traite des benedictions et des jeunes, 
Aharun bar R. yusuf Ha-Liwi, pub lie a Maing 

T. Femmes avec le commentaire de Ubadya. .. et avec Supplement de Yum Tob, pub lie a 

Amsterdam (sans date) 

Amour de lajeunesse, Ya'qub bn Makhlouf, Casablanca, 1919 
Avertissements Yshaq bn Rgib Al-Buglimi, publie a Livourne (sans date) 

Le Trone (ampute) 

La lumiere du Maghreb T.3, Ya'qub Makhlouf, Al-Qods, 1935 

L’enqueteur de references, Samun Waqnim, Al-Qods. 1933 

Misniyut, avec ponctuation, Tr. Saintetes, publie a Amsterdam 

Tr. Dommages Saintetes et Puretes (Mishna. 3 chapitres sur la loi generate, les choses 
sacrees et lapurete), Livourne 1952 

Le recit de la Tour du Troupeau, Yisrail Dawud, Vienne 1922 

Tr. des Contrats Unepartie du Taknud babli, publie a Al-Qods 
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Saintete dc David, K.R. Dawud Mu'ti, Livourne 1957, 2 exemplaires 
Traduction de la Thora en langage hispano-hebreu, 2 exemplaires 

Les repos de Kohen Yusuf, Khayyim Ha-Kuhin, Ha-Magrabi, A1 Qods 

Pour la hauteur de Yihuda (ampute) 

Rcsponsa R. Yahushwa (ampute) 

La moitie de Sigil (monnaie) shmu'il Ha-Liwi QaTlim (vol 1 et 2, amputes) Vol 2 au 

N°, 222 

La gloire des jeunes, Raphael Shalum Hay bin, Labi Yusif Ha-Cuhin, publie a livourne 

(sans date) 

Le Soulevement d’un homme, Yishaq Ryah, Livourne 1896 

La domesticite de live Ibiizir Ha-liwi, A1 Qods 

Religion achevee au desert ? MushiM ay i publie a Demonbrement 

La beaute extraordinaire. La communaute d’lsrael, Responsa au sujet du Arba Turim 
(livre), Yusif shashun et Slumo Bilfurti, Leiden 

Le Saint Zohar (tome 4) Ilyahu ysrael qustah, Lieden 

La beaute de Yusuf Yusuf ben Ad-dahan, pubhe en Alexandrie 

Cadeau pour mon Shaykh Shlumu BilfiirtT publie a Livourne (arabe - hebreu) 

La voixdes Cris des pasteurs Ilyahu Bin Gigi, Tunis, 1915 

Traites clairs (une partie du Talmud Babli) Allemagne (Heidelberg). 1948 

Bible, Vienne 1813 

T. Fetes (Mishna), publie par Gip Toledano 

LaTente de Ya'qub (bayt=famille), Ya'qub Dumma, Varsovie 1874 . 3 exemplaires 

La Source de Ya'qub, Abraham yahusac, Poremba 1861 

La Torah divine avec la traduction d’Onkelo et commentaire de R. Shlumo Yishaq 
Genese Deuteronome Nombres, publie a Livourne, 6 exemplaires 

Resume de la Source de Ya'qub pour tous et pour les fils des Aigles Israel ben y amine, 

publie a Varsovie 

MishnaT. teles 

Mishniyt T. Fetes T. Puretes T. Femmes, publies en Russie, 1894 
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Loi sur loi, pub lie a Al-Qods 
Bon Sens, Tome 2, Dawid Abi Khasira Al-Qods 
Dieu le Tout-Puissant Yihudah liwuai, Dublin 1909, 3 exemplaires 
Les merveilles des Juifs Ya'qub Yishaq 
La maison des justes,Ma'ir Marglut, publie en Pologne 
Le poste du lecteur, Commentaire sur R. Shlumute b. Yishaq (ampute) 

Le livre de beaute Shmuil Yafih Askinazi. Parfaite beaute (avec notes marginales) 

2 exemplaires 

Le livre de la liberte Al-Qods, 1947. 5 exemplaires, publie en Tunisie 

L’Amour et la Patrie, MasudMalrakh publie parMakhlouf Nejjar, Soussa 1943 

2 exemplaires 

Integrite des compagnons, publie parMakhlouf Nejj a Tunisie (Soussa) - arabe-hebreu 

Grande histoire de Joha, publie par M . Nejijar (Susa) 

Les etudes de «Trankhuma» sur le Pentateuque, Rab Trankhuma, Dublin 1863 

Le bon messager, Shalum Baqqash (arabo-juif), Livourne 1884 
et arabe - hebreu, Livourne 1884 

La gloire des Justes, Des recherches sur Sefer Hassidim Shlurno Gabriel Rezantal 
Le Premier Sanctuaire T 3-4, Shlurno Garinbar, New-York 1945 
Grace de DIEU M a’ ir Ya hu. . . 

Bible : Nombres, Deuteronome (ampute) 

Le Guide, Regies d’abattage ( ampute) 

Traduction de la Thora en lan gage hispano - hebreu (ampute) 

Commentaire de Mokalla (ampute) publie a Al-Qods^iL 
Le Mystere du Conseiller Ili izir Papu, Wien 1876 
Bible avec le Pentateuque et lecture d’un p ass age des Prophetes. .. Ilyahubin Amiza, Livourne 
Commentaire sur le Guide des lois Par Joseph Garo 
Resume des jugements et choses exceptionnelles, selon le sens litteral (ampute) 

Bible lerepaitie (ampute) 2 emepartie Premiers Prophetes Rois Samuel juggs Isaie, Livourne 
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Livrede Isai'e, Traduction deMushi Ha-liwi et explication de Yusuf Mtyir (Prague) 
Bible, Hagjographes avec commentaires (T. 4) Haim Yusuf Dawid Azulay 
Nous Sommes ? En hebreu et Yiddish (ampute) 

Les Cinq Premiers livres de la Thora, 1894 
Pentateuque, Les Cinq Premiers livres de le Thora, Wien 1894 
Recit de Paque avec 125 commentaires nommes Tour d’ivoire, Vilua 1931 
La priere mens ue lie (ampute) 

La Torah Genese Com., Varsovia 
La Thora de Mushi GeneseMushi al-saykh, Varsovia 1879 
Psaumes (Londres) 

Sur le chemin de la kabale (ampute) 

Thora (Pentateuque) Prophetes I, Traduction de la Thora (hispano- hebreu), 2 exemplaires 
La beaute de Ya'qub T. 1 Responsa Jacob Berdougo Al-Qods 
La Table d’or (ampute) 

Le livre de Tecrivain (ampute) 

Traite de Sacrifice parfait (ampute) 

Mishniyut avec ponctuationT. des dommages T. 4 Jacob Nounis, Livoume 1991 
Livre de la lecture des fetes, Wien 1886 

Le jeune amoureux - Le voleur noble (arabe-hebreu) La grande intrigue des hommes - 

Contes arabo-juifs 

Deuteronome, Wien 1886 
Traite de Deuteronome (deux livres de la Thora) 

Pentateuque Avec Ponctuation, London 1900 
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